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Aivc « Traductiim in/Utèle », qui met en l'edette Scarlett Johantmon et HUI 
Murray. Sofia (oppola est finaliste aux Oscam dans tn>is categories importantes: 

meilleur film, meilleure réalisation, meilleur scénario original.

La fille de Francis Ford 
Coppola a toujours vécu 

dans le 7'’ art
GILLES CARIGNAM

GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Sofia Coppola est presque née au ciné­
ma. Et ce n'est pas une figure de style.

L
O iRiuiMRi « inti'rprôtant » lo Im'Ih' 
naissant dans la so(*no du haptt'- 
mo du promior/V/m//«, o’ôtait 
ollo. l'no miso au mondo uni(iuo dans 

l’univors du oinôina, |jraoioust*lô do son 
pôro Francis H)rd Coppola, dans la- 
quollo los t)io(,TaphoK do diunain ver­
ront assurômc'nt un symbolo. Syml)o- 
le d’un destin tnu-é, pjis ntH'i'ssairt'- g 
mont dans lo cinéma, mais dans la I 
création, assuréiiumt. J

Car chez los (’op|)ola, los ham- 
bins ont été nourris au l)iboron 
dos arts. «'n)us los enfants (»nt 
été onooura>^és par ma femme 
et moi à développer leurs inté 
rôts artistiques, a déjà mentionné 
Francis F(»rd Cop|)ola. Nous orjîa- 
nisions des camps d’été dans les­
quels ils devaient tems jouer, dans 
des pièces en un acte, ou entiore 
réaliser divers projets créatifs. »

Sofia Coppola a fîrandi dans et 
autour du cinéma, suivant enfant 
son père sur les plateaux 
(Apncdlgjt.sc Now notam­
ment). «.le ne peux imaffiner 
rien de plus intéressant que de 
faire un film », mentionnait- 
elle récemment à Ass(K*ia- 
ti“d Fress, lors du lance­
ment DVD de Traduction 
infidèle.

Avec ce titre, la ('oppola s’est fait un 
|)rénom. Ovationné à la première au 
Festival de Venise en actût, le film la 
propulse à l’avant-plan de la course 
aux Oscars, où elle est finaliste dans 
trois catégories imp«trtantes: meilleur 
film, meilleure réalisatictn, meilleur 
scénario orifîinal.

Sa première pensée en apprenant la 
nouvelle fut pour sa famille. File n’a 
pas dissimulé sa fierté de suivre les 
traces de ses aînés, le f(rand-papa 
Carmine Coppola, le papa Francis 
F«»rd, et le cousin .Nicholas Ca){i!, tous 
lauréats d’un (ou de plusieurs) Oscar.

^ 1t.>

Son père avait dd ans lorsqu’il a été 
mis en nomination |)our la première 
fois, comme scénariste de hilton. So­
fia en a;)2. Ft plusieurs lui président 
une statuette. Sans doute pas pour le 
meilleur film, donné au fav<tri Le lie- 
tour du roi, mais peutH'tre le meilleur 
scénario... devant Denys Arcand. I.a 
(iiiilde des scénaristes américains 

! l’a réci'mment courontu'a*.
Sa nomination |)our la réalisa- 

"S tion équivaut à une victoire. Ft 
, dans ce cas, il ne s’fqdt pjis d’un 

cliché. Les Oscars ont 7(i ans, 
mais Sofia (^tppola est devenue 
la troisième femme et la toute 
prmnière Américaine à se hisser 
dans le fjroupe des cintj finalistes ! 
« Fst-(v vraiment sérieux '? » a dt‘- 
mandé l’un de ses rivaux, Clint 

lùistwcMKl, en apprenant r(‘xploit.
U* ffroupe des réalisatrices de- 

numre restreint aux Ftats-llnis. Ci­
tons Kathryn Di)felow, Nora 

_ l';phn»n, Nancy Meyers, Alli­
son Anders, Amy Hwkerlintî, 
I litty .lenkins (Monstre). ( )u 

imcorc les actrices .hslie Mis­
ter et Diant! Ktuiton. Mais 
tout dc mémt!... «.le ne se- 

^ rai pas la dernière», a 
simplement commiînté la 

jeuru! réjüisatrice.
Sofia (^opjiola, ell(!-même, a mis un 

ctîrtain temps à trouver sa voie. « Mon 
adolescence n’est jias un bon souve­
nir, confiait-elle il y a trois ans kLiftè- 
ration. l’eut-étre parce que j’en fai­
sais l’tïxpérience sans en apprécier la
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« Sans doute le film le plus musical jamais réalisé au 
Québec. Coup de maître. Pour taper du pied et sécher 

quelques larmes voyez Jack Paradise »
PMI Villtnravr - U JOURNAL DL HONTRtAL

« Dawn Tyler Watson crève littéralement l'écran 
Sa voix merveilleuse mais aussi son charisme sont 

la découverte de ce film»
Odilf Tremblay - U DtVOIR

« Gilles Noél excelle à faire revivre le jazz de l'époque. 
Roy Dupuis y tient l'un de ses meilleurs rôles à l'écran. 

Jack Paradise réussit son pari: dépayser ceux qui 
croyaient tout savoir sur Montréal »

liK Pmault - LA PRtSSt

« Dawn Tyler Watson ressemble à la petite soeur 
québécoise de Billie Holiday»

Nathalir Pftrowski - LA PRtSSt

« On sent un véritable respect et un amour du jazz >
SAvMm KaiUalma« - VOIR
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SOFIA
Suite de lu (J 1

valeur, empêtrée dans mes ts)mplexes. 
•Je n'étais pas si différente des autres. 
Mais pas très liante, non plus, l'as à 
cause de mon nom, plutôt parce que je 
suis comme ça. »

La vue de son pere au travail l’a 
éveillée à l’aventure « excitante » d’un 
tournaife. À côté, l’école lui semblait 
bien ffrit^âtre. Initiée par ses freres à 
la musique (les Clash, les .Meat Pup­
pets), elle fut d’abord attirée par la 
photo, la mode. 1a; jeu ’? Ix- baptême du 
hirruin aurait pu être son début, et 
sa Tin. TYop timide devant la caméra.

Klle a fait néanmoins d’autres appa­
ritions dans les films de son père, 
avant d’écrire ave<' lui le sketch Life 
Without Zoe du film Sew York Sto­
ries, dont elle a aussi super\'isé les 
costumes. Klle a également mis à pro­
fit son jfoût pour la mode dans un film 
de son frère Roman, mais son père l’a 
convaincue, à 17 ans, de retenter sa 
chance devant la caméra.

Après le désiste­
ment de Winona Ry­
der, à la veille du 
tournafîe du hir- 
niin III, Sofia a ac­
cepté de le dépanner 
et d’interpréter la 
fille d’/\l l’acino. Ma­
ry Corleone. La critique fut assassine. 
Coppola a décriK'hé deux prix aux 
« Razzie », ceux du pire second rôle fé­
minin et de la pire nt)uvelle star...

Avec le recul, elle ne nie pas la dou­
leur du moment, mais elle y voit aussi­
tôt un bon côté. Klle a su rebondir, re­
centrer ses intérêts. Klle s’est inscrite 
aux beaux-arts, a travaille avec s(*n 
frère sur des clips, monté une série té­
lé, qui n’a pas eu lonjjue vie sur la chaî­
ne Comedy Central. Chose certaine, 
c’est désormais derrière la caméra 
qu’elle allait s’investir.

St's deux premiers films, The Virgin 
Suickles, d’après un roman de Jeffrey 
Kuttenides, et Traduction infidi^le 
ont très peu à voir avex* l’œuvre de son 
père, qui y est crédité à titre de pro­
ducteur. Quand un journaliste lui a de­
mandé en quoi il a été de bon conseil, 
elle a répondu : « D’essayer l’improvi­
sation avec mes jeunes acteurs. Kt ça 
marche ! De vivre avec eux comme une 
famille, partir en campin^îensemble... 
Sinon, il est formel : il faut dormir en­
tre deux prises. Kt là, franchement, je 
ne vois pas comment il y arrive... »

Son obsession thématique: le mal de 
vivre de la jeunesse. « Je sais qu’il y a 
aujourd’hui toute* une mode qui subli­
me l’adolescence. La crise m’intéres­
se plus, le côté mélancolique. »

Son obsession _ 
thématique : le mal 

de vivre de la 
jeunesse

Son premier court métra|îe,i,/cA- ttw 
,St(tr, racontait l’histoire d’une fillette 
malheureuse. Lancé à Cannes, et in­
terdit aux moins de 18 ans aux États- 
Unis, The Virgin Suicides explorait 
le suicide d’adolescentes dans une fa­
mille aisée. \’if sucfès d’estime, qui à 
l’époque lui faisait craindre p<iur la 
suite. « Les deuxièmes films s<int sou­
vent ratés. C’est ma ^rrande peur du 
moment. Comment passer dirv*cte- 
ment au troisième film’? IY;ut-t‘tre dt*- 
vrais-je faire mon deuxième en vidt“o, 
l’enterrer et tourner le troisième. »

11 aurait été dommat^* d’enterrer Tru- 
duetion infidi’le, tourné avec un bud­
get modeste (moins de 5 millionsS). 
Plus drôle que le premier, mais possé*- 
dant le même ton de désenchantement, 
le film s’attarde au splt-en existentiel à 
Tokyo d’une jeune mariée (Sciirlett Jo­
hansson) qui, pendant que son épou.x 
la néfdija*, fait la rencontre de Rob Har­
ris, un acteur américain désabusé (Bill 

.Murray), au Inir d’un 
f,Tand hôtel.

Sofia Coppola con­
naît bien Tokyo, où 
elle a souvent sé­
journé dans les an­
nées 9t), au moment 
de lancer à 20 ans sa 

liffnL* de vêtements, .Milk Fed, qui a 
fait son indépendance financière. Kl­
le s’est inspirée de ses souvenirs de 
la ville. Kt de souvenirs familiaux. 
Comme Bill .Murray dans le film, son 
père s’est bien rendu au Japon dans 
les années 70 tourner une pub. « Il y 
a des parties de moi, quand j’étais 
plus jeune, dans Scarlett, combinées 
à des amis, et des personna)îes de ro­
man. 11 y a des parties de moi dans 
Bob Harris, aussi.» Lesquels? «C’est 
trop privé. »

Certains «tnt vu dans la relation en­
tre Johansson et son mari distant, un 
photoftraphe de rock, une évocation 
de la propre relation de Coppola avec 
le réalisateur Spike Jonze (Adapta­
tion). Le couple, chéri de la presse 
people, a annoncé en décembre son 
divorce. Ce qui a attiré sur elle une 
tout autre attention.

Sofia Coppola dit peiner encore avec 
les à-c(‘)tés du cinéma. Kn 2000, elle dé­
clarait : « À Ixts Antteles, où je vis. tout 
le monde est dans l’industrie du ciné­
ma. l’as moi. Je me sens à part. Je suis 
une dilettante. » Une dilettante qui, 
ces jours-ci, dit avoir surtout hâte de 
se remettre à l’écriture.

Sources : Associated Press, Libération, BBC, The 
Los Angeles Times, Screen, Yahoo.

Après le désistement de Hinona Ryder, à la veille du tournage du • Parrain ///», Sofia 
Coppola (ici atve .Andy Garcia) a accepté d'interpréter la fille d’Al Padno, .Mary Cor­
leone. La critique fiit assassine. Arec le recul, Coppola ne nie pas la douleur du ^ 
ment, mais elle y voit aussitôt un bon côté. Elle a su rebondir, recentrer ses intérêts.

MEILLEUR FILM
Les autres finalistes

Mattre à bord - De l'autre côté 
du monde
Le drame naval de IVter Weir s’est 
classé l8tn deuxième au nombre des 
nominations, t«)Ut juste derrière Z,c 
Seigneur (hs anneaux, même si sa 
vedette Russell Crowe a été oubliée. 
Maître à ttord a fait le plein dans les 
catégories ti'chniques. où il est un as­
pirant très sérieux pour son travail 
sonore. Ce t.vpe de fresque hist(*rique, 
qui a choisi le pjirti-pris du huis cl«ts 
comme théâtre dramatique, plaît 
d’imlinaire beaucoup à r.Xcadémie, 
mais une victoire dimanche paraît 
hautement improbable.

course au meilleur film, c’était aviH* 
Leliirrain, dont les deux premiers 
opus avaient remporté l'f Jscar. Sort 
différent pour Le Seigneur des rt/?- 
wyY/MT. jusqu’ici pt'u récompensé 
(quatre Oscars pour le premier, deux 
pour le deuxième). IX'vant le succès 
de l’entreprise, (Le Retour du roi 
vient de franchir le milliard de rwet- 
tes à l’échelle mondiale), les analys­
tes estiment que la table est mise 
pour le jîrand couronnement demain. 
Si tel est le verdict, T.-Vcadémie établi­
ra deux premières ; consacrt'r la troi­
sième partie d’un ensemble et honi*- 
rer une ép<tpée fantjustique.

Htyatlc Rheer
Ia* princi))al rival du Retour du roi.
Si un film pt'Ut rendre de mauvaise 
humeur IVter Jackstin, c’est lui. Su­
perbe adaptation (il jxairrait enlever 
l'( Jscar dans wtte caté^jorie). .Mgstic 
liioT est p«Trté par des lu'teurs n*- 
marquables. Trois sont finalistes, 
Marcia (îay Harden. Sc'an IVnn et 
Tim Robbins, et les deux derniers 
sont favoris. Quelque 20% des mem- 
brt's de l'.Vcadémie sont des acteurs, 
et ils pourmient êtn* plus sensibles à 
ce film qu’aux effets stx'ctaculairt's 
du Seigneur des anneaux. Sauf que 
Clint Kastw«xKl a déjà eu son heure de 
fTloirt* aviH* Itnimrdonmihle. 1a* bt*- 
soin de le counmner est moins fort.

Seabiacidt
Certains avaient déjà oublié le drame 
hippique et historique de (îarv’ Ross, 
lancé pendant l’été, mais pas l'Acadé­
mie, qui l’a préféré à Retour à Cold 
Mountain, U' Ih'rnier Samouraï et 
Rig Fish. Maljoé son total de sept no­
minations. surtout ti'chniques, ce film 
chissique mais soifHié risque de re­
partir briHlouille dimanche. Histoirt* 
d’un cheval qui a fait réver l’.Améri- 
que pendant la Dépression. Scahis- 
cuit connaît un parcours de rêve, en 
raison d’une annét* cinéma un pt'u dé­
primante. Mais Cl* parcours risque de 
fain* école. Car même s’il avait quitté 
l’affiche depuis lonfïtemps, sa séli*c- 
tion aux Oscars a entraîné des ventes 
rec«>rds de DVD.

Le Seigneur dea AnneauM— 
Le Retour du roi
Une seule fois l’Académie a hissé les 
trois volets d’une tril«>)rie dans la

J Notra diofai : Mystic Rivtr
JMotr* prédiction : Le Retour 

du roi ^

DVD ET VHS

RÉGIS TREMBLAY
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Rain Man
Bonne fête Raymond I

Profitant du 15' anniversaire de la sortie de Rain Man, C 
MGM lance un coffœt DVD en édition spéciale comprenanL^ 
des scènes coupées au montatîe, des c*ommentaires du 
réalisateur Barry Levinson et des scénaristes Ronald 
Bass et Barry Morrow. 11 aura fallu l’invention du IWD 
pour faire sortir de l’ombre les scénaristes... Il fait bon re­
voir les frères Babbit : Charlie (Tom Cruise), le jeune ma­
tamore, et Ray'mond (Dustin Hoffman), l’autistique aux 
dons hors du commun. Quand il apprend l’existence de 
Raymond, Charlie dikîide de s’en occuper, mais l’autre est 
plut(‘)t récalcitrant. Poussé à bout, Charlie va découvTir 
son é^oisme, mais aussi l’esprit de fraternité. ★ ★ ★ ★ 
(Février)

Les moins que rien 
(Matchstick Men)
Ridley Scott et la comédie

Du frère lonjitemps iftnoré, passons à la fille dont l’exis­
tence est soudain révélée. Roy (Nicolas Cajje) est un crimi­

nel souffrant de désordre

LES MOINS
QUE RIEN

compulsif-dépressif. l’ar- 
mi ses manies, il faut qu’il 
ferme ou qu’il ouvre une 
porte trois fois de suite. 
Que ce trouble empoison­
ne la vie de Roy, passe en­
core ; mais qu’il menace 
ses activités profession­
nelles, la chose devient in­
tolérable ! Son c«)mplice 
Frankie (Sam Rockwell) 
lui fait suivre une thérapie 
qui l’amènera à découvrir 
qu’il a une fille de 14 ans, 
.\ngela (.Alison Lohman). 
Comme Roy ne peut s’oc­
cuper de lui-même, com­

ment fera-t-il pour s’occuper d’une ado? Une incursion 
inusitée de Ridley Scott dans la comédie sentimentale. 
Une assez atrréable surprise. ★★★
(24 février)

Ma vie sans moi
La grande illusion

P
; MA \ Æ

î-s?

La fH'ande illusion, c’est de | 
croire que l’on est immortel. j 
À 23 ans, ^Vnn (Maria de Me- | 
deiros) croit avoir tout le ; 
temps de fâcher sa vie. Son ^ 
existence est une misère : mè- i 
re de deux filles, mariée à un 
bon à rien, elle vit dans une 
roulotte, dans la cour de sa 
mère, qui hait le monde en­
tier. Le jour où elle apprt'nd 
qu’elle n’a que deux mois à vi- , 
vre, Ann choisit de cacher son 
état à tout le monde. Soudain, 
tout chanjîe pour Ann. Klle 
devient intense, vraie, attachée
à la vie. Klle parle avec franchise à ses proches, elle tombe 
amoureuse d’un homme merveilleux et prépare ses filles à 
vivn* sans elle. La leçon n’est pas ori)finale, mais forte 
tout de même. Ia? film d'isabel Coixet est un tonique, sur­
tout pour les jeunes de l’âge de son héroïne, l’àthétique.
★ ★★ (24 février)

SS

Looney lïmes : les revoilà !
Cacophonie

Comme si la quantité suffisait, la Warner rassemble en un 
seul film tous les héros de ses vieux cartoons et leur fait 
exécuter le plus de pirouettes possible. On retrouve Daffv'

Duck, viré des studios.
Bugs Bunny, qui part à sa 
recherche. Road Runner, le 
Coyote, Klmer Fudd, le

^ Tasmanie, Yo-
semite Sam, etc. Dans ce 
monde dessiné, le réalisa­
teur J(K' Dante a plongé un 
véritable acteur, Brendan 
Fraser, qui joue un casca­
deur, et un méchant prési­
dent de compagnie, incar­
né par Steve Martin. Tous 
sont précipités dans une 
suite affolante de poursui­
tes, de bagarres, d’explo­
sions, (fans une surenchéri' 

d'effets et de gags où les traits les 
plus spirituels se pi'rdent dans la cacophonie générale. Si 
<*n regarde le film de .I(X' Dante par petites tranches, il est 
possible de n*trouver la magie des Ixamey Tunes origi­
naux. ★ ★★
(2 mars) ^ ^
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ILa tKtmination du Seigneur de» 
Anneaux — Le Retour du roi est 
une première : Jamais le troisième 

volet d’une série n’avait été finalis­
te à l’t Isear du meilleur film. \ rai i»u 
faux ? 
a) \Tai 
h) faux

2 Combien d’Oscars a tîatrnes Le 
Seigneur des Anneaux—Les Deux 
Tours l’an dernier?

a) (')
b) 2
c)0

3 À 13 ans, la Néo-Zélandaise 
Kelsha Castle-Hughes est de­

venue la plus jeune finaliste à 1 Os­
car de la meilleure actrice, battant 
le record de précca-lté détenu par 
Isabelle .Vdjani. Pour lequel de ces 
films la Française avait-elle été sé­
lect i»)nnée à l’âtfe 20 ans ?
a) L’Été meurtrier
b) L'HisUiire d’Adèle H
c) Le Déni ier Métro

4 Avant Mystic Rii er, p<mr lequel il 
est dans la course à POscar du 
meilleur acteur, Sean Penn avait dé- 

cnK.*hé trois nominations, pour La 
Dernière Marche, Accords et désaccords 
titJe Suis Sam. Combien de fois a-t-il 
assisté au tjala?
a) 2
b)l
c)U

.N—’

IHane Keaton a gagne TOscar de 
meilleure actrice pour ceJUm.

la

Pour poui'oir voter pour « Les 
Invasions barbares» comme meilleur 

film étranger, les membres de 
l’Académie doivent respecter une règle 

précise pour cette catégorie.

5 Contrairement aux autres caté- 
jfories, les membres de l’Aca­
démie doivent observer une règle 

précise pour p<mvolr voter dans cel­
le du meilleur film étranger, où 
concourt Les Invasions barbares. 
Quelle est cette règle? 
a) ne pas être originaire d’un des pays 

d’où proviennent les films finalistes 
b) avoir vu chacun des films dans sa 

lannne d’origine (le sendee d’inter­
prètes pour la traduction simulta­
née coûte à lui seul 1,1 millions à 
l’Académie chaque année ! ) 

c) avoir vu tous les films

■DSi

6 Qui des trois candidats sui­
vants à l’Oscar du meilleur ac­
teur n’avait jamais été mis en nomi­

nation auparavant?
a) Jude Iaiw
b) lien Kingsley
c) Hill .Murray

71ai cérémonie des Oscars est la 
première de rhist*>ire diffusét* 
en différé. .\ cjiuse de l’jiffaire Jtmet 

Jackson, AHC a décidé de retrans­
mettre ses Imjiges avec un léger dé­
lai. De combien de stn^rndes ?
a) 5 st'ct)ndes
b) 7 swondes
c) U) smmdes

8 Quel événement avait perturlx* 
la cérémonie des Oscars il y a 

30 ans ?
a) Vanessa Redgrave avait créé un tol­

lé pour un discours sur les droits 
des hdestiniens

b) Marion Rrando avait refusé son Os­
car du meilleur acteur, insatisfait 
de l’image des Amérindiens dans le 
cinéma holl.\'N\«K)dien

c) Un nuvite était monté sur scène

9 Près de 4(MM) lecteurs du miqîa- 
zine Film Total ont voté récem­

ment pour élire à travers l’hlstolre 
le gagnant le mtdns méritant de 
l’t )scar du meilleur film. lA*quel ont- 
lls choisi ?
a) Hockg
b) Titanic
c) Sliakcsjicarc et Juliette

ym Pour sa performance dans
T Quelque chose d'inattendu,
Diane Keaton a obtenu sa quatrième 
nomination à l’t )scar de la meilleure 
actrice. Elle a été couronnée une 
fois. Pour lequel de ces films ?
a) lieds
b) Annie Hall 
e) Marvin’slloom

IM Contrairement à ce qu’on 
1 pourrait cn)ire, Cllnt East- 
wood n’est pas un vétéran des Os­

cars. Il a été finaliste une seule an­
née, en 1992, grâce à. Impardonnable. 
Dans quelle catégorie avait-il été 
couronné?
a) meilleur acteur
b) meilleur réalisateur
c) meilleur scénariste

Les Oscars
2004 
en 20

questions

Isabelle .Avfiani était Jusqu’à cette année la plus Jeune finaliste à l’Oscar de la 
meilleure actrice isiur son n'ite dans ce film.

M <^Si Les Invasions barbares 
1 Mm l’emporte pour le meilleur 

film en langue étrangère, il devien­
dra le premier lauréat canadien 
dans cette catégorie. Quel pays a 
gagné le plus 
souvent cet Os­
car?
a) la France
b) l’Italie
c) la (îrande-Rre- 
tagne

M Parmi 
■ les trois 

finalistes sui­
vantes à l’Oscar 
de la meilleur CUnt Eastwood
actrice, laquelle 
ne connaît pas
cette année son baptême des Os­
cars?
a) Naomi Watts

b) Charlize Theron
c) Samantha Morton

M ^Dans l’histoire, seulement 
B ■Weinq films étrangers ont dé“- 

jà été primés dans la catégorie du 
meilleur scénario original, où con­
courront cette année lk*nys Arcand 
et Les Invasions barbares. Lequel de 
ces films n’a pas eu cette chance?
a) Tarie avre elle
b) Vn hnnane et une femme
c) La IVcc.sV belle

M E! .Aucune femme n’a gagne 
■ 3 l’Oscar de la meilleure réa­

lisation. En fait, deux réalisatrices 
seulement dans l’histoire ont obte­
nu une nomination, avant Sofia 
C'op|M>la. lA-iStpielles?
a) bina Wertmulier
b) Janet’ampion
c) .Margarethe von Trotta

Avant Le Retour du roi, pour 
• quel v<»let du .Seigneur des An­

neaux Peter Jackson a- 
t-il été finaliste à

TOscar du meilleur réalisateur?
a) La Tonimunaute de Tanneau
b) Les Deux Ihurs
»•) Les di'ux

M "m (juel curieux i*xph)it a rejül- 
B m sé h’ Pianiste de l{«»man Po­

lanski Tan dernier ?
a) il a gagiu' dans louti's les cati'gorii's 

où il était en nomination ((piatre)
b) il a eidevé les Oscars du meilleur 

réalisat»‘ur, du imûlleur acteur et du 
meilleur setmario, sans toult'fois 
r e m port e r 
TOscar du 
meilleur film !

c) la cérémonie 
(les ttscars a 
enfin permis à 
Polanski de re­
fouler le sol 
a m é r i c a i 11, 
d’mî il était in­
terdit

-«T-

Par m i 
► les rl- Jude Ixiw

L'iiJ

J,- .-L- 'N

vaux de Sean 
Penn à TOscar
du meilleur acteur, (pil a dit à son 
sujet: «Je me tire probablement 
dans le pieil, mais Je |K*nse, |K‘rson- 
nellement, que ça devrait être son 
année » ?
a) Jude Law
b) Sir Iten Kingsley
c) Bill Murray

M Denys Arcand obtient ses 
■ î# troisième et quatrième no­

minations pour/>c« Invasions barba­
res, égalant la marque de Frédéric 
Hack pour un Québécois. Combien 
(TC iscars a gagnés le cinéaste d’ani­
mation?
a) l
b) 2
c) 1

nando Meirelles (juand il a 
appris que son film Cité de Dieu avait 
riiçu (juatri“ nomlnation.s, un exploit 
|)our un film étranger?
a) «Merci mon Dieu.»
b) « L(‘s membres de TAcademie ont 
du courage et du goût. »

c) «Sont-ils devenus fous?»

'* • i 'T’iC 'A*’’' ■>”

■ ■ s. - ^ ^ • Le .Seigneur 
des Anneaux»
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G 4 LE SOLEIL CINÉMA I OSCARS Le samedi 2s eevkiek 2ü0 4

Secrète Académie
5803 personnes peuvent voter pour les Oscars. Mais on ignore qui..

I
Ih sont crtlc uniii‘1* ôHlia, k-ur 
nomkrc auicmcntc aiinut'llcnicnt 
(If 150, mais trfs |)fu df c'fns 
savfnl vraimenl ()ui ils sont. Les mom- 

bres (If rAfiuk’mif, f’fsi un peu If sf- 
crft (If la Cararnilk du maiidf liolly- 
W(MMlifn.

Offififllffiifiit, pcrsoniif rif fonnaît 
la fomp(»siti()n cxaflf du in’'*upf sf- 
Iffl, dont If ijrineipal privilf^f fst df 
diVf rrif r f hmiuf aniuV If s ( Iscars.

Kn df hors du bureau df dirfftion df 
l’Afadémif, la lislf des membres est 
tenue seerele. On itfnore aussi la 
moyenne d'âtîe, meme si (»n U*s dit sou­
vent très conservateurs, allm*hés à de 
vieilles valeurs, ce (jui se refléterait 
dans leurs choix.

Conservateurs? Ils ont ((uand même 
hissé Tnidiictioii infhU'tr de Sofia 
Coppola dans le t(roupe des finalistes 
à rt )scar du meilleur film. Ils ont cou- 
nniné l’an dernier, contre toute atten­
te, le paria Koman l'olanski. Ainsi (tue 
Michael Moore... .Mais ils ont aussi 
consiwré ShdkcsiM'drr et Jdl ictte...

1300 ACTEURS
tjui s((nt ces tfens, dont le vote est tel­

lement sollicité, conduit à la recon­
naissance et peut sit^nifier de di­
videndes aux (xuichets, ou désormais, 
en DVD?

On sait au moins une chose. Que le 
trrouiH" est constitué de plus de DKM) ac­
teurs (le (|uarl des votants), de près de 
r»<H) pr(Klucteurs, d’aubuit de diritît'unts 
de studio, de (|uel(|ue 4(1(1 scénaristes, 
du même nombre de réalisateurs.

Cha(|ue profession du cinéma est re- 
|)résentée. Dans l'ordre décroissant : 
injîénieurs du son, directeurs artisti- 
(lues, compositeurs, monteurs, direc­
teurs photo, etc. L’Académie repToupe 
même (iuel(|ue KM* relationnistes.

Il y a tout de même ([ueUiues moyens, 
pour les studios, de connaître l’identi­
té des mendtres. Il existe en effet deux 
huions d’accéder au cercle. La ()lus ra-

Chaque finaliste 
aux Oscars se voit 
offrir une adhésion 
à vie pour voter... 

moyennant 
250$ par an

pide; avoir été finaliste aux Oscars. 
Chu(|ue finaliste se voit en effet offrir 
une adhésion à vie, moyennant une 
contribution annuelle de 25(1$. Si Julia 
Roberts, Tom Hanks ou Roberto Reni- 
tnii out aeee|)té de pi)fer dans leur ar- 
jjimt de iHK'he, ils s(tnt done membres et 
(tnt pu voter cette année pour Le Sri- 
j/td'dr fU’.^Aidd'ddx ou Mytitic llivt'r.

Kn biffant sur la liste de tous les fina­
listes histori(iues les noms des défunts, 
les studios ont donc une bonne idée de 
l’identité des jjens à courtiser. Mais il 
('xiste un autre t.vpv de membre.

L’autre manière d’être admis dans le 
clan pour un «travailleur» de l’indus­
trie (lu cinéma, c’est (pie sa candida­
ture soit soumise au bureau de diri'c- 
tion de I’.Xcademie par deux pairs 
IVux monteurs peuvent ainsi soumet­
tre la candidature d’un autre monteur, 
jamais finaliste mais dont le travail 
mérite l’apiirobation.

A (pioi donne droit le statut de mem­
bre? l’as tH'ivnd-ehose. sinon de pou­
voir voter dans toutes les principales 
eali'tîories. haïr les aides, des projee- 
ti(ms spéciales sont orjîanisées à Los 
Anpmles. New York. San Francisco et 
Londres, principalement, dans la fou­
lée de l’annonce des nominations. 
Combien ont fait leurs devoirs ?

Les aujjnstes électeurs di'vaient 
acheminer leur bulletin de vote avant 
mardi, mais on itjnore le taux de par­
ticipation moyen. A l’exception des 
jji'iis de 1 Yiee Waterhouse, char>ji'’s du 
déjiouillement. L’historien Anthony 
Holden (‘value la participation à moins 
de 5(1%.
l’ne exception: pour jMUivoir voler 

dans la ealé)îorie du meilleur film 
étrantîer. les membres doivent prou­
ver avoir Nm tous les finalistes, en rem­
plissant des fiches de présence il la 
sortie des projections. IH's cinq films 
en nomination celte année dans cette 
(•atép»rie. trois seulement ont déjà un 
distributeur américain, dont Lr.'i In- 
Vdsiotdt IxirlHtrcs. qui profite du s(m- 
tien de MiranuLX. Trois films bénéfi­
cient donc d’un peu plus de publicité 
que les autres. Kt le choix (U's exiH'rts. 
quasi unanimement, va aux lurd- 
sidds hdrhdrr.s, un «chef-d’o'uvre» 
sehtn le respecté Rojîer Kbert du ('hi- 
rd(/d Sun-Tinic.*!.

Mais combien de membn’s auront vu 
les cinq films ? Combien seront élitri- 
bles à voter ? IH'ux cents, J(M). 40(1 ? 
Mystèrt'.

T\*xte et riH'herche: (illles Caiitn>An
Sourrfê; Knight /Udâer, The Setr York Time». 
The Lo$ Angeien Time».

i
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Des statues des Oscars sous haute suneillance

Choix et prédictions
U

GILLES
CARIGNAN

RÉGIS
TREMBLAY

.Sean Tenu dans uStgstic RUer»

Meilleur film
Le SidytyurthvAtnu'ddjr—Le lUidunhi roi J
Maître à honl — De l’autre roté ilu niotule J
Mystie Jtieer ......... ®
Traduction iufidèle  J.
Seahisruit ^

Meilleur acteur
.lohnny Depp {ih’rate.s ile.s ('arail)es) J
lien Kin(»sley (Maison de .sahie et de tu-ume) □
Jude Iaiw (ttetour à ('old Mountain) 3
Üiii Murray (l'raduetion infidèle) -1
Scan i’enn (Mystic Hirer) ■

Meilleure actrice
Keisha Castle-Hughes (La Leyende des Ixdeiius) J
Diane Keaton ((Quelque eho.'ic d'inattendu).................J
Samantha Morton (Jlienrenue en .lineriquej ... J
Chariize Theron (Mousin') -A
Naomi Watts (2/ (iranone.s) ■

Meilleur acteur de soutien
Alee Raldwin (The ('ooler)   -J
lienicio IH'I Toro (21 Uranintes) •
Djimon Hounsou (Hienrenue en .(nu rajue) A
Tim Robbins (Mystic Hirer) J
Ken Watanabe (Le Dernier Samouraï) A

Meilleure actrice de soutien
Shohix'h .\j>h(liushl(H) (Maison de sahie et de hrutne).....■
Patricia Clarkson (t^n festin à Meir Y'ork )...................□
Marcia (îay Harden (Mystic Hirer) ...................A
Holly Hunter (fliirteen)   A
Renée '/A'ilwetîi'r (Hetour à ( 'old .Mountain) A

Meilleure réalisation
l'Vriiando Meirelles (('ité de Dieu) 
lVt(;r Jackson (Le Hetour du roi)
Sofia Coppola (Traduction infidèle)
IVter Weir (MoîfjejiJs^rd)
Clint Kastw(M>d (.Mystic Hirer)

Meilleur scénario (adaptation)
Robert l’ulcini et Shari Sprintrer Herman
(.4 nierican N/^/cHr/or)......
Rrauïio Mant(tvani (('ité de Dieu)
Fran Walsh, Philippa Royens et 

n (Le ii’eIVter Jackson (Le Hetoiir du roi) ....................
Rrian Helgi'land (J/jf/sV/r/D'ivt) ■
Ciar\' Ross (Seahiscuit) A

Meilleur scénario original
Denys .Vrcand (Les lu ras ions harhare.'t) ..........J
Steven Knijjhl (Lidn de chez eux) A
A. SUuiton. R.lVterson. D. Reynolds (lyourer.\enio) A
J. Naomi. K. Sheridan (Hienrenue en Anieriquc)......■
Siifia Co)))M)la (7’r(/(/Mrf/o« infidèle) 3

Meilleur film d'animation
.... .............................—

fnnirrr S'enio ....................................A
Les Triplcttes de lïelïerille ■

Meilleur film en langue étrangère *
Les Inrasions fxirhares (Canada) A
Eril (Suède) -*
The Tiritiyht Sa mou nu (Ja|M(n) ... -1
Tu'in Sisters (hiys-Ras) A
Falcon (Ré'publique tcht\jue) -I

Meilleure chanson
hdo the Ifc.s/ (Le Hetour du nd) ..... J
.4 Kiss at the End of the Hainlsnr (.1 .Miyhty H iml) A
Scarlet Tide (Hetour èi ('old Mountain) ... J
Hellcrille Hendez-rous (Triptettes de Di'lleriffe).....■
You Will He My Ain True Liar 
(Hetour à ('old .Mountain)
• Les fkrmtgui’ur» n aganl pu t'isr Urns Ifsfilm.». impn^sthk pimr eux defittrr un dhttxpersimiui

□ ...... 1
J J
■ J

J A
■ □
J □
J □
A ■

J J

J J

J J

■ ■
J J

J J
A J
A J
A J
■ ■

J A

56 propositions pour le film étranger
ans la catétjorie du meilleur film en lantrue étrantfère, ce sont les pays 
qui s(»umettent les candidatures. Un film chacun. L’Académie a reçu 
5() propositions cette année, doniLcs Jnrasions barbares, représen­

tant le Canada. Un comité exécutif de 15 membres est dès lors charjîé d’orjjani- 
ser les projections par petits jn-oupes pour les quelque 500 membres du comité 
de sélection (des membres de T.U-adémie). Les juives d(tivent voir les films en 
salles et s’enpitrer formellement à en voir plusieurs. Environ 70%, estime-tH)n. 
Les cinq films rc'cevant le meilleur score deviennent finalistes. A partir de là. 
ils sont soumis au jutrement de tous les membres de l’Académie. G.C.

Une victoire 
et des dollars
Miramax mise sur une victoire des 
Dirasions barbares pour relancer le 
film aux États-Unis. Actuellement à 
l’affiche sur une quarantaine 
d’écrans, surtout à New York et à Los 
Angeles, le film d’Arcand a dépassé la 
marque du million de dollar au box-of­
fice américain. L’an dernier, le )(ain de 
Nowhere in .Africa dans la catétîorie 
du meilleur film de lantrue étranjjère 
a permis au film d’aujimenter ses rt*- 
cettes (le 204 000$ à0,2 millionsS !
Les Dirasions barbares est ressorti 
au Québec le (> février sur 1S écrans, 
et a ajouté plus de 100 000$ à ses re­
cettes depuis, indiqut'-t-on chez Viva- 
film. La sortie DVD, au Québec, est 
prévue pour juin ou juillet.

Sean Penn y sera
À moins d’une volte-face, Sean Penn 
sera présent à la cérémonie demain, 
une première pour celui qui a qualifié 

les ( )scars de 
« fête à la noix». 
Trois fois l’Aca­
démie Ta mis en 
nomination, trois 
fois lY'nn a boudé 
la soirée. ( )r, le 
favori dans la 
course au 
meilleur acteur 
pour .Mystic Hi­
rer a accepté de 
jouer le jeu. «Je 
suis honoré 
d’être n'connu», 
a-t-il dit en ap­
prenant sa nomi­
nation. On Ta vu 
à Holl.vw(M)d au 
dîner honorant 

les finalistes. Il s’est présenté aussi la 
fin de semaine dernière au fjala de la 
Guilde des acteurs... qui lui a préféré 
Johnnv IX'pp, à la surprise jïénérale. 
G.C.

Le protectionnisme 
de Robbins
Tim Robbins est c(»nnu pour son 
franc-parler. La fin de semaine 
dernière, lors de la remise des 
prix de la Guilde des ac­
teurs américains, Robbins 
a pn)fité de la tribune 
que lui a offerte sa vic­
toire (catétJnrie .Acteur 
de soutien) pour invi­
ter les pn»ducteurs à 
cesser Texode des 
tournatîi's, notamment 
au Canada. « J’aimi'- 
rais encounqk'r tout 
le iKtuvoir qui se tnm- 
ve dans ct*tte piixx' à 
essayer de ramener les 
pnKluctions aux États- 
Unis ». a-t-il déclaré.
Une répétition du messa- 
jïi' qu’il prononcera do 
main s’il tn^rne ? (î.C.

r
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Finaliste lui aus.si 
à l'Oscar du 

meilleur acteur, le 
pirate Johnny 

Depp a été préféré 
à Sean Penn par 

la (luilde des 
acteurs.

Renée Zellweger, dans » Retour à Cold 
.Mountain », est en nomination comme 
actrice de soutien, mais la pniduction 
n’a pas été retenue dans la catégorie 

du meilleur film.

Le prix d'un Oscar
Combien les studios investissent pour 
promouvoir leurs films dans la course 
aux ( )scars? Une enquête du journa­
liste Nikki Finke, autour de la course 
de !!)!)$, donne une petite idée. Cette 
annét‘-là, les tîrands studios auraient 
investi en moyenne 2 millionsS en 
promo. C’est 10 fois plus que les dis­
tributeurs indépendants, mais beau­
coup moins que Miramax, qui aurait 
enfîlouti 5 millionsS pour mousser 
Shakespeare et Juliette. Avec suc­
cès ! Le film avait décroché TOscar 
suprême devant // faut saucer le sol­
dat Hyan de Spielberfî. Depuis 1992, 
les frères Weinstein, (iiri)îeants de Mi­
ramax. ont toujours placé un de leurs 
titres parmi les finalistes à TOscar du 
meilleur film, sauf cette année, alors 
que leur poulain, Hetour èi Cold 
Mountain, a été écarté. G.C.

L'Abitibi à 
Hollywood
À C(')té de IXmys Arcand et de Renoît 
Charest, un autre Québécois convoite 
un Oscar. Le Montréalais Chris Hin­
ton, 51 ans, est finaliste pour le 
meilleur court métrafîi' (l’animation 
awcNibbles. C’est la deuxième nomi­
nation du créateur d’ori)îinc ontarien­
ne. 11 avait obtenu un ticket pour les 
Oscars awcHlackfly en 1991.^V/b- 

bles a été montré aux 
États-Unis en prélude de 

.Matnbo IHdiano (poMT- 
quoi pas chez nous?). 

^ nominationtrans-
’ portera T.Abitihi-Témis- 

camintrue aux Oscars. 
Nibbles est en effet inspiré 
d’un voyafîe de pî*che que 

Hinton y a efk'ctué avix* 
ses deux fils, il y a 
deux ans. I>a compa- 
tjnie de l.i()s .Antk’los 
.Verne Filmworks a 
pnKiuit le film. Hin­
ton travaille tou­
jours aussi à 
TONT'. G.C.

Tim Robbins, 
dans •Mystic 

Rirer». L'acteur 
semble farori 
pour l'Oscar 
du meilleur 

acteur de 
soutien.
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Un ou deux Oscars pour Arcand ?
GILLES CARIGNAN

GC ARIG N AN # LESOLEIL.COM

Ces 20 dernières annivs, WckkIv .Ulen. 
Quentin Tarantiin» et les frères C<K“n 
l’ont trajmè. Même lien .Vfni>ek et .Matt 
l>amon. pour/.< iM stin ilt WiU Hunthiy. Le 

nom de IVnys Areand s’ajoutera-t-il à la liste’.^ 
L’Osear du meilleur seenario orijrinal est pour 

la première fois à la porti*!* d’un QuelHtMis. mais 
le nom d’.Vreand n’apparail pas en tête de liste 
des priHlietions des experts amerieains 

Déjà, l’histoire là-rite par .Lreand a etè primee 
à Cannes, aux Césjirs et aux .lutra. Mais les ( )s- 
ears, e’est une autre affaire. « l'ne vraie eampa- 
>nie èleetorale», cnimparait Areand à un quoti­
dien français.

« Or. devait-il ajouter, je n’en ai pas mené une, 
ça m’aurait pris trop de temps, done je ne suis, 
me seml)le-t-il. aueunement favori. Mais on va y 
aller. Et, sait-on jmnais, ear aviv ee film, ee n’est 
que du bonheur depuis des mois. »

D’autres étran^rers imt déjà remp»>rtè eet ( )sear 
— Pedro AlmcKlovar l’an dernier—, mais la sta­
tuette sera cette année vraisemblablement ri'ini- 
se à une Américaine, Sofia Coppola.

L’Académie a aimé Trtuluvtiou infidèle au 
point de le hisser par les candidats au meilleur 
film. 11 ne ^!l>^nera pas, ni même Coppola dans la 
catéfîorie de la meilleure réalisation. Reste le

scenario. Et celuin-i vient d’être prime par la 
tîuilde di s sivnaristes, un Inm indicateur

L’autre aspirant siTieux i‘st en fait un trio : Jim 
Sheridan et ses fdles, Naomi et Kirsten, ottt inm- 
du un pi'tit bijou d'histoire aviv^f/cw/'CMMCcw 
Ameri<im .Vrcand n’est pas un tie^îlijje. mais 
l’Oscar du meilleur film en lan^rue etranjrèri' 
semble daviUttam* à sa portin'.

Impossibli' de l'ompan'r li's /wros/oHs aux au­
tres candidats. Du lot, le seul autre film vu. Tiri- 
lil/ld Sdttinnrni, n’est pas dans la course. IVs 
trois autres, on ne i*onnait qu’uni* certaine n*pu- 
tation. IViint.

( )n notera qu’aviv une toile de fond iiiinme la Se- 
l'onde liui'rre mondiale, les drami's d’e|)oque 
Tir in Sisters (Diys-Das) elZelaru (République 
tchÎHjue) tombent dans les cordes de l’Academie. 
Le premier est (Hiusse par Miraimix. qui mise da- 
vantajjV' sur Le.s Ineasions Intrlkires, et le sei-onil 
vient d’être acheté par Sony Pictures Cla-ssic. 
Quant au film suinlois A’r//, histoin* d’un ado pris 
dans un rèjîimc de terrt’ur, il a renqHtrte la palme 
du meilleur film dans son pays, ('ointue Tiriliijtit 
Su ni lirai au.hqxin et Ls's Ini’asions... au Qui‘Ih.*c.

La réputation d’.Xrcand est bonne à HoIK’wikhL 
Le Déelin de l'eniiiire anierieain et Jésus de 
Mantreal ont déjà été finalistes. Et puis, le fait 
que le Québirois soit en nomination cette année 
dans une autre caté(tt»rie — importante — suffit 
à lui donner une lon^fueur d’avance.

» *
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• Les Thplettes de BelleriUe» est notamment en nomination pour TOscar de ta meilleure chanson, 
chanson qu’interprétera Benoit Charest à la soirée des Oscars.

La minute de vérité 
de Benoît Charest

RÉGIS TREMBLAY RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Demain soir, Benoît Charest vivra la minute et demie la plus importante de 
sa carrière. Pendant cette minute de vérité, le musicien et compositeur mont­
réalais jouera et chantera devant plus d'un milliard de téléspectateurs, à la 
soirée des Oscars. Juste un extrait de Bdlcx’ille Rendez-vous, la chanson thème 
du dessin d'animation Les Triplettes de Belleiille, pour laquelle il est en nomi­
nation pour l'Oscar de la meilleure chanson.

Quand je le joins à sa chambre d’hôtel de 
Hollywood, en ce jeudi après-midi, il y a 
seulement trois jours qu’il a débarqué 

dans la capitale mondiale du cinéma. Tout de 
suite, je veux savoir s’il a le trac, s’il est nerveux, 
s’il a peine à croire à ce qui lui arrive. Je trouve 
un jeune homme détendu, blaffueur, spirituel, 
pas du tout intimidé par cette chose incroyable 
qu’il compare à un coup de tonnerre : « Dans une 
vie, on n’a pas beaucoup de chances de se faire 
frapper par la foudre. Eh bien, ça y est ! » 

Crâne-t-il? Il n’en a (juère le temps. A peine 
descendu d’avion, dans lequel il a rencontré De­
nys Arcand {Les invemon barbares sont en no­
mination pour le meilleur film en lanffue étran­
gère et le meilleur scénario original), Benoît 
Charest a dû se trouver des musiciens en vites­
se pour le lendemain, alors que tout le monde en­
registrait au Capitol Record Plant.

€c Je ne peux m*imaginer
ce que c*est que__

d'être^^ârdé ^ar un 
milîiard de gens...»

«Je n’ai pas eu les musiciens que je voulais, 
mais ce ne sont pas des manchots ! Los Angeles 
regorge de bons musiciens. Pour moi, cette ses­
sion chez Capitol, l’étiquette des Beatles, reste­
ra sans doute mon plus gros trip de musicien ! » 

Il faut savoir que tous ceux qui joueront de la 
musique, lors du grand soir, auront pris soin de 
passer d’abord par le studio d’enregistrement. 
« S’il se produit un pépin, l’enregistrement sera 
là pour maquiller le tout. C’est tellement un gros 
shdir qu’il faut un coussin de sécurité. Bien sûr, 
cela réduit d’autant le trac, mais de toute façon, 
c’est tellement énorme qu’on est projeté dans 
une autre dimension. Je ne peux m’imaginer 
ce que c’est que d’être regardé par un milliard 
de gens que je ne vois même pas... »

Quand on insiste un peu, le musicien mont­
réalais avoue que des idées folles lui passent 
par la tête, l’espace d’un instant: «Je pour 
rais m’enfarger. perdre ma ceinture et 
me retrouver les fesses à Pair devant 
un milliard d’humains!» Mais n’ou­
blions pas que Charest est un grand 
blagueur...

Entre* le moment de l’entrevue et 
celui de monter sur scè'ne, en com­
pagnie de la chanteuse Betty Boni-

Le compositeur montréalais 
Benoit Charest n 'en retient pas.
De Los Angeles, il déclare: •J'ai 

l'impression de sortir d'une boite 
de Cracker Jade!*

fassi, Benoît Charest n’aura pas eu le loisir de ré­
fléchir à ce qui lui arrive. Le lendemain, soit ven­
dredi, ee devait être la répétition au Kodîik Thea­
tre, sous la direction de Marc Shaiman {South 
Bark, IVfini Harry Met Sally). Aujourd’hui et dt*- 
main, deux run through auront gardé tout le 
monde dans le match.

Et puis, il y a les fameux cocktails. Un outsider 
comme Charest y est-il invité? «Bien sûr! Il y en 
a vraiment une multitude, vous savez. Ce n’est 
pas vraiment ma tasse de thé, mais je vais être 
bon prince et accepter l’honneur qu’on me fait. 
Je ne vais quand même pas les faire chier ! Et 
puis, ça change les idées... »

Cette immersion dans les cocktails hollywoo­
diens peuvent être de la plus haute utilité pour 
un type qui veut faire de la musique de film. «J’ai 
déjà des propositions sérieuses, du côté de l’An- 
gdeterre notamment. Je me suis même dégïàé un 
agent à Los /\ngt*les, ce qui facilité grandement 
les choses. Je parle d’un agent spécialisé dans 
les compositeurs de musique, une espèce qui 
n’existe même pas au Québt'c. »

D’ores et déjà, il semble que Charest écrira la 
musique du prochain film d’animation de Sylvain 
Chomet, l’auteur des Triplettes de lielleville. 
« Cela devrait se régler au printemps. »

Il n’a pas fallu longtemps à Benoît Charest pour 
prendre le pouls du mîlîeu hollywiMtdien. 11 avoue 
être arrivé avec ses préjugés: «Je m’attendais à y 
trouver un tas d’intrigants et d’arrivistes, et il y 
en a plein, comme prévu. .Mais il y a aussi des 
créateurs, des artisans, de vrais professionnels 
qui viennent de partout. C’est très cosmopolite. 
Au Capitol IU*ci»rd Plant, j’ai croisé beaucoup de 
célébrités, l’ersonne ne m’a traité de haut, per­
sonne ne m’a fait sentir que je n’avais pas d’affai­

re là parce que j’étais un illustre inconnu.
Pour les VTais pros, ce qui importe, 

^ c’est ce que l’on apporte. Ils ont tous
été très sjTupa et très efficaces. Tu 

, vois pourquoi ils sont là. Ils ne se
montrent ni chiants, ni condescen­
dants. »

Après avoir remporté le César 
de la meilleure chanson et obte­

nu une nomination pour 
l’Oscar dans la même ca­
tégorie, toujours à cause 
des Triplettes, un film 
rt*alisé à Montréal, 
comment explique-t-il 
qu’im l’ait ignoré aux 
Jutra? «C’est bizar­
re! Je dirais plutôt 

, que c’en est drôle ! Il 
' fautcn»irequejeneré- 

pondais pas à leurs 
critèrt's de qualité... »

Critique decinéma
à vos crayons !

Les IHplettes de Belleville
OU Quand le moche est superbe

Par Georjjes Fectoau
21 ans
Étudiant en jonrnalisiue 
Université Laval

Oiibliéz les héros pré pubères de Miyuzaki et les belles gueules 
de Disney, il y a des nouvelles shérifs en ville et même si elles 
sont ridées en diable, elles ont le e(eur bien i)la(‘e et une volonté 
de fer.

Ces Just icières, ee sont les lYiplettes de Belleville, trio de eban- 
teuses on ne jteut |)lus exeentritpies (pn sont tondu'es dans l’oubli 
ajtrés avoir connu la gloire. Klles viennent en aide a Souza, une 
vieille dame (jui veut retrt)uver son neveu, un cycliste (pii a ete 
enlevé en plein Tour de France par des gang.sters. .Assistée par 
son chien Bruno, Souza poursuit les kidnappeurs Jusipi’en 
Améritpie sur un pédalo. Accostant au port de BelU'ville, .sorti* de 
parodie de Québec, elle fera la connai.s.sauce des 'lYiplettes.

L’histoin* n’e.st toutefois iju’un jirétexte pour plonger les s|H*ctateurs 
dans un univers où la caricature est la norme. Les dessinateurs 
ont foutu les proportions par la fenêtre et il en résulte un monde 
marrant à la limite du grotesque. Deux exemples : Souza avec .ses 
petits pieds disproportionnés (surveillez les .semelles de ses 
souliers, c’est choipiant!) et son neveu. Champion, (jui a les Jambes 
de Schwarzenegger et le reste de Yves Belletier. Les décors sont 
aussi tordus : bateaux et édifices .souffrent de gigantisme. Kst hètes 
bornés s’ab.stenir.

Les situations sont tout aussi absurdes. Quand les 'lYiplettes, 
accompagnées de Souza, font un numéro dans un cabaret, elles 
s’accompagnent à l’aspirateur et au froissement de journal. De 
quoi rendre les Chick’n Swell Jaloux. Luc Bes.son jiourrait lieaucouj) 
apprendre de la poursuite finale, dans laquelle nos justicières 
s’enfuient sur une plate-forme propulsée par le neveu de Souza. 
Comme quoi pas be.soin de gros.se bagnole pour en mettre plein 
la vue!

Côté auditif, l’expérience est tout aussi troublante. Les rares 
dialogues ne sont guères perceptibles pour qui n’est jias attentif. 
Le spectateur doit se fier à la gestuelle et aux bruits de bouches 
des personnages pour les comprendre. Même dans leurs 
numéros, les 'lYiplettes chantent une véritable bouillie de mots, 
mais le font avec tant d’entrain (jue le spectacle en devient amu­
sant. Seulement au tout début et à la toute fin y a-t-il des propos 
énoncés clairement.

Four ce qui est de la réalisation, l’affaire est rondement menée. 
La mise en scène ne comjiorte aucun temps mort. Chaijue seconde 
compte dans ce film de 80 minutes. Les mouvements amples des 
personnages sont animés avec fluidité et le décor, (juand il 
s’anime n’est pas moins gracieux. Ma seule réserve en cette 
matière, une des scènes vers la fin dans laquelle une voiture fait 
des tonneaux avec un peu trop de brusquerie. Autre point faible, 
la finale : elle est trop pépère pour ce film de mamies bioniques.

• •

^ •séjours
^ « Connaissance de la France »
5^ Le premier séjour sera remis à Fauteur de la meilleure 

critique publiée et le second sera choisi au hasard parmi 
^ tous les participants. 'Hrage le 6 avril 2004 au quotidien 
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Politique 
de cabinets

VALÉRIE LESAGE
VLESAGE'â LESOLEIL.COM

Vaul-il init'ux pour un polit villam- du 
.\1aini* avoir coinnu' mairo un ancion 
prosidi-nt dos Ktats-l nis ou un simplo 
ol honnîTo honiino du ooin ? Wdlà uno 
quostion a laquollo los .Vmorioains ris- 
quonl do no pas avoir a rôpondro 
avant lonjrtonips, mais uno quosli(»n 
qui fait un ttoau sujet dooomédio.

I hinsltii'urrnur a Moosv/xirt, .Mon­
roe Colo ((iono Hackman) devrait 
pn-ndro uno rotraiti- dortV apres avoir 
assumé la présidonci- do son pays, 
mais il so ri-trouvo do n<*uvi‘au im plein 
déhal olocloral contre le (luincailliiT- 
plomliior du villîqfo (ll^iy Romano)...

A peine' arrivé dans sa somptueuse 
di-mouri' dc' campaLTio, l’ox-présidont 
s(»ntîo à toutes los lucratives cfinféron- 
cos qu’il va donner, aux profits ((ue lui 
raitporlera sa hiet^fruphie et aux em­
preintes qu’il veut marquer dans la 
mémoire collective.

Les citoyens de .Mooseport ont d’au­
tres plans pour lui. Le maire du villa­
ge vii'iil de mourir, alors pourquoi ne 
pas profiter des talents de politicien

de celui qui a été le plus p4»pulaire des 
présidents américains.’

l^»ur les iH-aux yeux d'une femme 
(Maura Tiemey! et panv qu’il cn»il être 
élu par acclamation. • oie se hüsse ten­
ter. Le hic. c'est qu’il accepte de p<isi r 
sa candidature avant d’apprendre que 
le jnirs qui répare les loiletli's sera son 
adversaire. ER ce ijars. Handy Harri­
son. est l’ami de c-d'ur de la U'ile Sally.

1^ emnpaLTie éleetorsUe ressi-rnhlera 
done à un eomhat de coqs. Ht comme 
c’est di'venu rusajîe aux Ktats-L'nis, 
les rnitlias s’intéresseront avant tout à 
la vie (H-rsonnelle des candidats.

Le plomhier. même s’il est un peu 
niais, marque di's points sur ci' ter­
rain. 11 a un (H'and co ur et k's valeurs 
à la bonne place.

Le p<diticien. qui sent le jjouvoir lui 
écha[)per, est prêt à tout pour soigner 
son ima)ie, mémo à mentir, mémo à 
trahir. «Ce plombii-r est le );enre de 
personne qu’on n’a jamais affrontée 
auparavant, dit un des proches de 
l’ex-président. C’est un simple et hon- 
néti' h(»mme... »

Rendant (lue le politicien multiplie 
les coups bas et investit des millions 
dans sa campa)nie, le plombier, lui, se 
couvre de ridicule di'vant sa douce. Il 
crève de jalousie à l’idée de la voir at­
terrir dans !(' lit du président et ses ef­
forts pour la ramener vers lui produi­
sent l’effet contraire.

Mais une comédie américaine ne 
peut pas finir mal, ahtrs la campatine 
électorale devient pour U's adversaires

une Ik'IIc iKfa-sion de sc recentrer sur 
l’ossi nliel. -Vide par sa fidele assistan­
te (.Marcia üay Harden). .Monroe rt- 
noucra avec l’inteirrité Lt >rrâce à lui. 
le plombier trouvi ra le t-oura^re d aller 
plus loin dans sa relathm amoureu.se 
avi-c Sidly. qui n’attendait que ya.

Le scénario aurait dû être resserre, 
on sent des lonLOieurs dans le film, no­
tamment à la fin. qui n en finit plus de 
finir. U comédie est un (îi'nre qui. plus 
que d’autres, exine un rvThme soutenu 
liintri tiiir à M<xntcix>rt est quand 

méniE' un film honnête. C’est loufoque et 
letk r i-oinmi' l’air, mais ne Ixmdons pas 
le plaisir d’un Ixm petit divertissement.

( ieni' Hackman, aussi à l’aise dans le 
drame que dans la comedie, appjirait 
l’n superformi'. 11 fait un t'X-présidt'nl 
tout à fait crédibli'. même dans la ca- 
ricaluri' (car ejU' est .souvent si proche 
de la réalité). .\ ses côtés. .Marcia (lay 
Harden est irréprochable. Kay Roma­
no (Ei'( ruhodjj Lores lùtj^niond) en 
fait peut-être un peu tnip dans l’idio­
tie. < )n finit par ne pas bien compren­
dre pourquoi la belle et intellijjente 
Sally veut tellement l’épouser. ( )K, il 
est i)(»n et (Ténéreux. mais il a si peu 
d’envertîure à côté d’elle qu on a un 
l)eu de mal à croiri' à leur histoire.

* * 1 2 HIENVE.NTE À .M<K)SEP()RT Co­
medie réalisée par Daniel Peltrie. Scén.: Ttm 
Schulmnn. .4r»T Oene Hackman. Rap Rumann, 
Marcia Oap Harden et Maura Tiemep Général. 
É, -l ■. —Hm. I h .5.5. Aux (kléim Beaupirt. dc Ui Ca 
pitaU’. Lidii et à .'ilarCite.

UE film 4« VINCENT BAL
(riÿrti b bvi* 4t ANNIE M.G. SCHMIDT

Bandt wnore du Mm disparaMe tn magasin. Ame les succès 
l^^l6 n'al plus peu^ inbcptèM par fiaMMte 00S<ro<tfMitoRS St

4Jn plit coup de chanc»> mierprèté par Rttê èi Gage

Etfroyabim* Jmrdinm «st un film luminaux 
léger et inspirant...»

«...plein de tendresse...»

..Effroymbles JardinsiuH un bien fou...»
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NEVX XORK • NEXX DIRECTORS NEXX RLMS'

.L4 GRANDE SÉDVCTION 
pass« à l’histoire : il a devance les Lord of the Rings 

et Matrix, les Finding Nemo et X2»
Stéphank Bmibé, La Presse

LA GRANDESEDUCTION
un hlm Je JEAN-FRANÇOIS POULIOT écrit par KEN SCOTT 

PRODUIT PAR ROGBIFRAPPIBI ET LUC VANDAL 
www.miitilniLca www.illiaiceatlaRtiivivatlIiii.coiii
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/ grand PRIX SPECIAL DU JLHÏ
t PRIX DU FILM CANADIEN LE PLUS POPULAIRE 

PRIX DU JURY CECl'MENWUE 
, festival DES FILMS DU MONDE tOOS (

« ★ ★ ★ ★
«Des dialogues 

haut de gamme!»
Michel Coutombe, Radio-Canada

★ ★★★
«... des acteurs de talent 
superbement dirigés.»

Sonia Sartati. La Presse

★ ★★★
«Une vraie réussite.»

Gilles Carignan. Le Soleil
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MEILLEUR FILM CANADIEN
festival de TORONTO

GERBES D'OR 2003
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MEILLEUR FILM CANADIEN
VANCOUVER FILM CRITICS AWARDS 2003

PWXDINÏÏRPRnATOR FEMININE
CAISINES 2003
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BROADCAST FIV critics ASSOCIATION • USA

MEILLEUR SCÉNARIO
association des critiques - TORONTO

PRIX DU PUBLIC
festival du film de CHICAGO

MEILLEUR FILM FRANCOPHONE 2003
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MEILLEUR REALISATEIIR-FU CANADBI 
VANCOUVER FILM CRITICS AWARDS 2003

MEILLEUR FILM NON-EUROPEEN
ACADEMIE DU FILM EUROPEEN
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festival du FILM DE VALLADOLID

PRIX HENRI-JEANSON
SACO - PARIS
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Invasions Barbares
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38 Nominations aux Oscar®- 
Lauréat de 9 Golden Globes” pour Vivafilmi

NOMINATION AUX OSCAR '
MEILLEURE ACTRICE - CHARLIZE THERON .
GAGNANTE - MEILEURE ACTRICE jfe
OURS D'ARGENT - FESTIVAL DE BERLIN A

CHARLIZE THERON CHRISTINA RICCIMONSTRE
Version française de «MOA/Srf/?»
REMaSSa monstBrfilm.com

version française
-CIMÉPIE* ------

H PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE!
[ cit^ï^ LIDO^!/1 pgF^owoEs^l [si^Dt^uctTJ [wvitre-wRt^ 7] [roberw^

lE^
OUIDES-HOFV^IRES 

DES CINÉMAS*

INOMINATIONS AUX OSCAR è
VŒILLEniEACnUCE-NAOMlWATR f

I MULLElACmtRÔlIDESOniEN BEMClODELTOBO A

NOMINATIONS AUX OSCAR ^ 
lIviEII^I.Kif K FII.IVIV

iMKiii1r«caMli?iGnMi
N RtALlUTHR DE AltOKS KMOS

•’?IS.'SW!SSW“

[^1 [~STe-’FOY71lH>^‘oi«WMf7irPO»-BgAU ^

nary-ygçTi r^ofeS^ioErH |
S. À L’AFFICHE! [

NOMINATIONS AUX OSCAR i
MEILLFA R FILM D’ANIMATION f 

' MEILLEl RE CHANSON ORIGINALE
^ lüiilmJeSvlvainClKimet

itsTRIPLETTES 
/.apf. ' DE BELLEVILLE
' • ’ _ _ _  .HUiXTUIHXTB-VXTlW

E?eMlinBDi<
TJUTX.OaifXlUI'

veryon trmçe*»* , «
Æ ÀrAinfHF.i rTi-'c-a:p-rn.a. ""
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3D
vwv

Mauvaise place. Mauvais moment. Mauvaise dimension.

Le professeur Turcinovic de l'Institut 
Technologique du 3D et son fidèle 
assistant robotique Max sont projetés 
entre la 2* et 3* dimension sans 
aucun moyen apparent de s'en sortir... 
Le professeur profitera de cette impasse 
pour démontrer au bureau de l'institut 
comment la technologie 3D fonctionne. 
Après avoir vu Mésaventures en 3D sur 
écran géant vous ne regarderez jamais 
plus le monde du même œil!

Profitez du forfait familte!
A l'achat de billets pour 2 adultes et 
2 enfants (de 4 à 11 ans), économisez 
9,80 $ avec le forfait famille IMAX.

IMAX*
ciM Galeries aa la Capitale

627-1MAX ou itfiifnsw4 A a Owww.imaxquebec.com

JDHRSifM.Lly/ im Les petites annonces du Soleil o44*4444

L K M K li 1 2 K E \ K 11 K 2 (• U 4

À l'affiche

..m: à < < )\i )\s I ) i ni:

Wf JEUME 
•sim.

" HifT'irM* IgIj h » n.tji» jii* • Il * ''II» ■- —-i»

« UN THRILLER SEXY ET INTELUGENT. »
^ tteMifdmUONHMD. UN PBANOKO

« UN THRILLER INCOMPARABLE Oyi VOUS 
TIENT EN HALEINE poyÀ l^IN. *

» UN FllM ÉLÉGANT AVK UNE FIN STUPÉFIANTEI
- Pistes Troubles vous tient en haleine! •
\ M' Ht*» limiTAINMDnJfOTUCBr

V^^GINAUONI»
MMfc i. AIhOIPN-IV

«Un pur délice visuel qui nous plonge dans 
une sorte de rêve éveillé.»

Régit TrernhUy, l.e Soleil

«Une merveille de poésie et d'humour à redécouvrir.»
jotiâne Ouellet. Voir

«Les dessins sont magnifiques, la musique impressionnante.»
Odile TrembUy, Le Devoir

LEROI 
ET L'OISEAU
, „ m.n a. PAUL GRIMAULT

«ASHlEï)UDDESr 

SENSUEllE ET SUPERBE!»
MjrteaJwka.CM'TV

JlAilS JAClSSU GARCl

m ^ CHAQUE MEURTRE PORH UNE SIGNATURE.

■H .Mil -ÏIIUHIJI SSfflUJB -iii •smm SKIHIiii: "«IfflMIlBiimj

^ [giiMtlLÀcOTIItË^r~^UPOrnnr ' ALMA n l^aTESTÈ^rôÿ^

□^TénsTnrST^GEOttO^lIiKSIHIW LJI)0RIM0ISÜr7~1|ST NjeOLAS^ ySOHOWTll
---- 1 CONSULTEZ LA PAGE HORAIRE
""" ' CINEMA DU JOURNAL

Regarxlez les Oscars" demain soirl

,Vx‘n«^o JACQUES PRÉVERT 
PAU. GRIMAia-T 
IHali>Kue» de Jac qi fa PiifMirr 
d-^iprN. k contK L.» bergère et ie Ramoneur, 
ik- Hans Christian Andersen

\
\i;affiche nrSAP"

coMeucrez la chromiquc cmëim ou xhjrnal

LE CHOIX POUH LA SEMAINE DE RELACHE!
★ ★★★

K Un récit riche qui séduira les petits... et qui ne laissera pas 
indifférent ceux qui les accompagneront. ••

Gilles Carignan - Le Soleil

★ ★★★
« Un film d’animation tout aussi divertissant qu’intelligent. >•

Paul Villanauv* - Journal d« Montréal

L/l WOrHÉTlEïts

LE SOLEIL
CHR^TAL

FIÏÏMS

invitent 350 personnes à la première du

Le jeudi 18 mars à 19 h au CINÉMA STARCITÉ de SJE-FOY
Concourt .TAS TOC- SS^ V» • CtmXal Füms • c»* postale 907. sucamte H.

Montreal. Quebec. H3G 2M9
Nom;le ci>octHJ»e ilétvuie le 

?fl févrté» ?tTiM tx'ur ee 
tetmfr>e» N» B mare ?t104 
le texte lies réglemente 
relatif* A ce concoure 
eet itt*i>t>iu»*»e rf>e/ 
CMHISTAI fil MS 

■ I A valeur ifee pri* offerte 
eet fl environ ? lOii •

Adresse:
Ville;
Code postal: Téi.;

JKOH «tm inbbl «TOai uuiwsl nw rasmmtni^ «m 
M.EIIL ■WR idueu. MaaE ommot. jacautiiagis,jixnoüf Fanon/--»wrtiTtui/—ioBlTii«T/..EaÉiifac*nai/—-TO^ FaraaiWiO. jacow-sweaHo
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wm teirrplietieilrtywwittj tee________________ I

En txclutivlli lui cinéniM % ^ ^
AU CLAP ET UDO LÉVIS oSk

9 phtiosephtqum i

À L’AFFICMEI riSupdliTTInTclapTI[âéïwüdov] M
COWULTKX Lé CHWONIQOg C l N t M é^U JOUW>f^

• Danse lascife 2»

« Danse lascive 2 »
ien que l’atrick Swiiyzo y ap­
paraisse furtivement, tel un

___ gourou (le l’art ehorii'fFraphi-
que, et que The Tirtw rtf Mif Life soit 
sufïtrtTé à travers quelques notes 
étn’i'nt’f''’ à. la tFuitare, Du rise lasei- 
re2 évolue selon une trame tout à fait 
(listinete du préeédent opus. .Nous 
voie! à La Havane, à la veille du ren­
versement du rétîinie eorrompu de 
Hatista par les rebelles de Castro.
Sous le soleil, au bord de la mer. deux 
jeunes personnes que tout sépjire 
s’apprivoisent inutuellenient au son 
de la salsa. Pour le Cubain (Dietfo Lu­
na. le 'Fenoeh de Y tu mamâ fittii- 
Itiéu), pau\Te descendant d’esclave, 
serviteur du riche .Américain, la liber­
té est un concept qui se danse. Voilà 
un principe tout à hiit nouveau pour 
sa partenaire américaine (Ilomola 
Garai). À partir de cet instant, aucun 
fossé politique, culturel ou social ne 
pourra les empêcher de tomber dans 
les bras l’un de l’autre. Des ehoréfîra- 
phies fi^olées, des rythmes endia­
blés. un son actualisé, le tout luiifïné 
(bins le (jliiruour hollywoodien des 
années 50. Kichard Boisvert

★ ★ * DA.NSE LASCIV’E 2 ; LES NUITS DE 
LA FLWANE. (V.E DE DIRTY DA.NCING: 
HAVANA NIGHTS.) Drame musical réalisé 
par Guy Ferland. Scén.: Biiaz Yakin et Vkbiria 
Arch d'apres une histoire de KaU’ Guminger et Peler 
Sagal. Mus : HeitiirPireira. Chorégraphie: JoAnn 
Jansen. Avec Diego Lurui (Javier Suarez), Rirmola 
Garai (Katey Miller) et Patrick Su-ayze (prof de 
danse). É.-Ù.—2004. Ih26. Général. Aux Beau 
port, Charest, Des Chutes. Galeries de la Capitale,

\ Luio, StarCite.

« Le Golem 
de Montréal »

es enfants, voisins de palier, 
réussissent au moyen d’une

__ incantation à faire apparaître
un Golem, une sorte d’hommi'-robot 
venu tout droit de Ih-afFue. Ce conte 
fantastique inspiré d’une légende jui­
ve aurait pu ou\Tir une fenêtre inté­
ressante sur la multiethnicité mon­
tréalaise. Hélas, le scénario donne 
trop vite l’impression d’avoir été écrit 
sur le tas, d’avoir été mené à la va- 
commc-j('-te-poussc jusqu’au tableau 
final, une sorte de caricature de jam- 
session tout à fait hors de propos.
Les qutdités des jeunes comédiens, 
leur naïveté, leur candeur, on veut 
bien, aussi longtemps qu’on ne les 
confond pas av(?c l’amateurisme. Ces 
personnages capricieux, bagarreurs 
et auxquels on n’a pas réussi à trans­
mettre les principes élémentaires de 
la diction, bref ces gamins très ordi­
naires, a-t-on réellement envie de les 
voir au cinéma ? R.B.

★ ★ LE GOLEM DE MONTRÉAL. Keotoéef 
écrit par Isabelle Hayeur. Phot.. John Barrett 
Ashmore. Mus. Denis Raoul Hébert. Avec Zébuhm 
Vézxna (Nico ). Réal Bossé (Golem). Lazio Riccardi 
Rigaud (Renaud), Chanel Petit (Axelle), Charlotte 
Bissonnette Reiehold (Camille), Emmanuel Bilo 
deau (François), Ahuris .Martin (M. De.smarais), 
Mgnam De Verger (Sarah) Canada—2004. Ih25. 
Générai Aar Beauport et Galaxy Sainb- Foy

f< Confessions 
d'une jeune diva »

ne robe, un bal. un prince 
charmant... Cette comédie 

___ destinée par les studios Dis­
ney à un public préadolescent plongi' 
visiblement ses racines dans le conte 
traditionnel. À la suite d’un déména- 
gi'ment au New Jersey, UJa (Lindsay 
Lohan), une jeune fille qui a grandi à 
New York, doit s’adapter à la vie de 
banlieue. Un montagi' fantaisiste sert 
surtout de prétexte à l’étalagi' de vê­
tements —l’hénune changt' 40 fois de 
tenue ! — et à la dansi* sur des chan­
sons à la mode dans une esthétique 
post-hippie colorét*. l\*rtét' sur l’auto- 
analyse, Uila ne nous épargne pas 
son généri'ux commentaire, pas aussi 
fin et spirituel qu’on voudrait le fairi' 
cnûre. Un moulin à pan*les qui finit 
par saturtT les ortilles. R.B.

♦ ♦ conft:ssions dl'ne jeltve diva
(V.F. DE CONTESSIONS OF A 'TEENAGE 
DRA.MA QCEEN). Comédie de Sara .Sugar 
man. Scén. Oail Parent. Mus Mark Mothers 
haugh. Avec Lindsay Lohan, .Adam Garcia. Oten 
ne Headly Eh Manentkai Card Kane. Magan Fox, 
Pmi MeCamus. ÊUtts-Cnis—2004 Ih29 Général 
Aux Beauport Des Chutes. Galaxy Sainte Foy et 
Galeries de ta Capitale

http://www.imaxquebec.com
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131120. 15h55. 19h25 22n (G) lilawoa uns aa<iM*- 
tlaa (2) I3h25. 15045 (G. La aroaMtla das 
BraaaaHlas(4)l2035.14055(G) EarotripOvl 19015 
21025 (13 ans). Ratoar à CaM Moaataia (4) 12025. 
20055 (13 ans) Las laaatioai kartaras (4) 12015. 
19010 (13 ans) L'aRal paplRd* (4) 13025. 19005 
21035 (13 ans I Jack Paradisa (2) 16055. 21005 (G) 
Coalracoaps (3) 15O20. 16050. 21020 (13 ans) 
EllioyaMas jardins (3) 16020.20045 (G) La PassMo da 
COrtsi (2) v.o an taon et arameen. t -t. 1 12045.13015. 
15040. 16005. 18030. 190, 21015. 21045 16 ans) 
Monstre (4) 21040 (16 ans) Oaast lascm 2: Las nalts 
da La Havana (3) 12035.14040.170.19020.21030 (G) 
MIaoal (4) 13005. 15015 (G) CM da paar () 12030. 
14050, 17010, 19035. 21055 (13 ans) Aaala Brocoli 
dans las tonds marins (2) 130 (G) Patar Pan (2) 12055 
(G) La golam da Montréal (2) 12020. 14030. 16035 
(G) Pistas troablas 0 12040.150.17015.19030.21050 
(13 ans). Tants rêouhar 10,50$. enfants el âge d'or 
6,25$ Matinee avant 180 (sauf jours fenés). 7,25$ 
l^tinée week-end avant 180 et jours fenes 8.25$ 
Mardis et mercredis: 7.25$

CINÉPLEX ODÉOH PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746) La Passion da Christ (2) v.o en latin et arameen. 
s -t. f 130,15045.18045,21025 (16 ans) Club da jiaar 
0 13005,15025.190, 21030 (13 ans) Dansa laulva 2: 
Las nulù da La Havana (3) 13010, 15015. 17010. 
19010, 21010 (G) La grande séduction (4) 160.18040. 
21015 (G) Mlaoul (4) 13015, 15030 (G) Bienvenue à 
Moosa|)or1 (2 1/2) 13040 (G) 21 grammes (5) 210(13 
ans) Eurotrip () vf 13025. 15040 (13 ans) Jack 
Paradisa - (2) 18030 (G) Las 50 pramiars rendai-vous

(3) 13ti3C, 15055 19015. 21035 iG) Mpatte Rnrar (5) 
vf 20040 (13 MIS! L'anal papiHaa (4) 18055 21^ 
i13ansi La paatRan élan (2 1/2) 13020.1505Û 18O50 
■ G) Tants raguker 6,99$ 17 ans al moms al 65 ans et 
plus 5 49$ MardK Cl marrraiht 5.49$

CINEPLEX GALAXY $AINTE-fOY OOEOHI (871-15501 
U Paaatoa da Clmai (2) v o an laon et arameen s -t f 
12030. 130. 15025. 15055. 1803C. 190. 211^. 21045 
(16 ans) CM da paar () 12025.14045,1701» l»K 
21055 (13 ans. La «olam da 
14040 16045 (G) U papillon Waa (2 1Æ) 13010.
15040. 19010 (G; Jack Paradisa (2) 1902C. 21040 (Gl 
janocaats (4) I303u 18045 (16 ans) Eurokip () vf 
16015. 21015 (13 ans) La praphaoa <•*
(4) 13005,15030 ,G) Dans l'eail da chat (21/2) i»15
21030 (13 ans) 50 First Datas (3) v o a 1 ^55 1 
21015 (G) Mission uns permission (2) 1^50. 15015 
(G) Monsira (4) 13015.15045. '8055. 21W5 (16 an^ 
La oranda séduction (4) 13025. 16010. 18040. 21005 ÎG)*?.»ît WIIM (4) 13020, 160(», 190^. 220 (13 
ans) Mystic ROrar (5) vl 12040. ’8035 (13 ws) 21 
grammas (5) 19005, 21050 (13 I"*
léganda du pros poisson (4) 15050. 210« (G) La 
Salgaaur das Annasux: La ratoar du roi (4) 15035. 
19045 (G) Réallamani l'amoar (5) 21585 (13 ans 
Annie Brocoli dans las iwids martns (2) 1^ (^ 
Polar Pan (2) 12045 (G) Tarifs Soir adultes 1». 
enfants et aînés 6,25$ Sam dmi avant 180 ^Ites 
9,50$, enfants et aînés 6,25$ Lun au ven avant 180 « 
mar mere toute la journée adultes 7.50$. entants et 
aînés 6.25$. sauf les jours fénés

CARTIER (522-1011) Arbres () Sam 100, 12015. 
laOM Dan 1 jeu 100, 12015. 18020, 21030 (G) 
Amélla (4) Sam 11005. 17010, 21030 Dim. à leu 
11005. 17010 (G) Trou de mémoire • la *é«r**»l™ 
d'HItlar (4) vo ail. s -t f. 13020 (G) La secrétaire () 
v.o.a.. s-t, f Sam 15005. 19030. 22045 Dim à jeu 
15005.19030 (). Tarifs Adultes (avant 180) 6$, adultes 
(après 180 et week-end) 8$. enfants 12 ans et moins 5$

CLAP (650-CLAP). Effroyablés lardins (3) 1701G 
19020, 21025 (G) Innocents (4) 12010. 14030. 18055

AUJOURD' HUI

i»"30

■k -k ir

____
12 h • 13 h • 15 h • 17 J*.!.*!?....

PlarWtm mo ctangmr 20 10 h.........
La loima étalon noW 20 11 h*14b'Üb *205 

Bastioias an 30 16 h

www tnanquabac corn

21010 (16 ans) Jack Paradise (2) v 0 f el ang . s -t t 
Sam Ohti Lun Mar Mer Jeu 15035. 17020. 19010. 
210 (Gl La jeune fille k la parie (4) Sam Dtm Lun 
Mar Mer Jeu 15045, 17045 19050. 21045 (G) 
Madame Broualia (3) 16050 (G' Miaou! (4) vf 11030 
13020 15010 (G) Monstre (4) 21035 (16 ans) Le 
papillon bleu (2 1/2) 11040. 15020,17030, 19040 (G) 
La Passion du Christ (2) v 0 en latin el arameen, s -t f 
12020. 14040. 170 19030 21055 (16 ans' La 
prophétie des grenouillas (4) 11050. 13045 (G) Le roi 
el I oiseau (Copie restaurée) (4) 120, 13055 (G) Les 
inpielles de Belleville (3) 13035 (G) Tarifs 7.25$. vw 
au dim après 180. 8.75$. sam et dim avant 180. 7.75$ 
Mar et mere 5,75$ 50 à 64 ans 6,50$ Les 14 ans et 
moins et 65 ans el plus 5.75$ Etudiants 6.25$

DES CHUTES (831-2660) Les 50 premiers randet vous 
(3) 130. 15030, 190, 21030 (G) Dansa lascive 2 Les 
nuits de La Havane (3) 130. 15030. 190, 21030 (G' 
Club de peur () 130. 15030. 190, 21030 (13 ans). Le 
papillon bleu (2 1/2) 130.15030,190 (G) L'eHel papll 
Ion (4) 21030 (13 ans) Contassions d'une jeune dhra

L'ÉCRAN CINÉ

(2)130 1503-, 191^ ■”n-v 1GI Miaau)(4)130 15030 
190 (Gl Dans I aaU du chat (2 1/2) 2103J 113_aiw)
AnaiaBracetidaaa las toads marias (2) 130 (G) Ptstas 
tfosbias 0 I 503ii 190 21030 (13 sus khssloa saas 
panatssiaa (2) 130 1 505: iGi ack Paradisa Las 
aatls de Moatraal (2) 190 iG' las mvaaioaa baréarM
(4) 21030 (13 ans) Tarifs Ven sam dun (soul Obi'S 
13 à 2> ans '$ 12 ans et moms el 65 ans et plus 5$ 
Ven sam dim ,:'uf' 7$. 12 ans et nvuns et 65 ans et 
phis 5$ Mai mil 7$ 12 ans et mums el 65 ans el phis 
5$ Lun let 5$ 12 ans el moins el 65 ans el plus 4$

GALERIES DE LA CAPITALE ,628-2455' Club de peur () 
13005.15025.19010. 21025 (13 ans Piégés () 12040 
15005.17020.19035 21050 (13 ans» Danse lascive 2. 
Les nuits dé La Havane (3) I205i' 14055. 16055, 
19015 21020(G PIstastroubles012045.150.17010, 
19025'21045 (13 ans) La Passion du ChrisI (2) vo en 
latm et arameen. s -t I 130. I60. 190 220 (16 ans) 
Miaou) (4) 12030,14040.16050,190il5 (G' Le papillon 
kioa (2 1/2) 13025, 15055 19045 (Gl Bieovanue k 
MoosapoH (2 1/2) 12015 (G) Conlesslons d une )auna 
diva (21 13015. 15020. 17025. 19030. 2103U (G) 
Contrecoups (S) 13020.15050. 19020. 220i>5 (13 ans) 
Eurotrip () vf 1203Ü, 14045. 170. 19020. 21040 (13 
ans) Las 50 premleis rander vous (S) 12035, 14050 
17005 19040, 21055 (G' La grande séduction (4) 
22010 (Gl L'effet papillon (4) 14040. 17015. 19045 
22015 (13 ans) Mystic River (5) vf 21015 (13 ans'

LIDO (837-0234) Annie Brocoli dans les tonds marins
(2) 15030 (G) Les 50 premiers render vous (3) 130 
190 21030 (G) Mission sans pormluion (2) 130 (G) 
Pièges () 15030.190. 21030 (13 ans' Mon frère l'ours
(3) 130. 15030 (G) Monstre (4) 18055. 21030 (16 ans) 
La prophétie des grenouilles (4)130.15030 (G) l ellel 
papillon (4) 18050. 21030 (13 ans) le papillon bleu 
(2 1/2) 130,15030.190 (G) Bienvenue è Moosepori (2 
1/2) 21030 (G) Danse lascive 2' les nuits de La 
Havane (3) 130. 15030. 190, 21030 (G' Pistes trou 
blés 0 130. 15033,190. 21030 (13 ans) Conlesslons 
d une jeune diva (2) 130. 15030. 190. 21030 (G) La 
Passion du ChrisI (2) v 0 en latin et aiaiiieen, s -t I 
12040,15030, 18040. 21030 (16 ans) Tarifs Ven sam

dtm (Sdu) 9.50$ 13 à 20 ans 7$. 12 ans el mums et 65 
ans el ph» 5$ Van k dun (jour) 7$, 1“ “is el moms 
«65 ans el phis 5$ Mai-mm 7$. 12 ans « « 65 ans 
« ♦ 5$ Lun jeu 5$ 12 ans « -el 65 ans « • 4$

$1ARCITE 874-0255' Danse lascive 2 Las nuits de La
Havaae (S) 12015 I404i 16055 19015 :i045 iG' 
Pistas iTOubias () 12020 14035. 16055 13 . 035
(13 ans' Mlaoul (4) V3010,15040. iSOiib iGi Ptagés 
(112035 14055.17015,19035. 21055 (13 ar Twi«ed 
0 12045 150115, 17025. 19045. 22005 !) CoMrecoups 
1$) 130 160 19030, 22010 (13 ansl Elfroyables 
jardins (3) 13030. 16030 19010, 21045 ,G
Conteasions d ana jaune diva (2) 1203i''. 14035 16035 
20010.22015(G) Eurelrlp 0 V 0 a 12025.14043 170 
19035 21040 (13 ans) Bienvenue k MoosapoH (2 1/2) 
13015! 160. 19015. 220 (G) Las 50 premiers reader 
vous (S) 12045, 13015, 15005. 15055, 1703, 18045 
2i»i 21015 22015 (G) Las Invasions barbares (4) 
13030 16035. 19010, 21035 (13 ans) Car Ber Blues 
(4) vl 12040. 15025. 19030. 22005 (G) Maître k bord 
De l'autre cdté du monde (3) 12020. 1502('. 18055, 
21055(G) TliaBultarttyElle«(4)vok 190. 2104i'(13 
ans) Retour k Cotd Mountain (4) 12015.1503i 18045 
220 (13 ans) Lord ol the Rings 3 The Reium ol tb« 
King (4) voa 12030. 1603l1, 20030 (G) Le dernier 
samouraï (3) 12025, 15035, 190. 22010 (13 ans)

ALOUETTE. Saint-Raymiviil (337-24651 le paplIlM 
bleu (2 1/2) Sam 20015 Dim i jeu 13030,1903i'(G) 
Les 50 premiers render vous (3) Sam 200 l'mi à jeu 
13033 19030(G) tarifs 7,5il$. 13 à 19 ans el 65 ans et 
plus S SI'S. 12 ans el moins 4$ M.itinêes el mai mere 
5$. 12 .ins et moins 3.50$

PALMARÈS DES FILMS PRIMES OU 21e FISIIVAL 
INTERNATIOMAL DU FILM SUR l ART (FIFA) David 
hockey Secret knowledge Un film île HaniLill lè/iigOt, 
Hoyaume-Uni. 2002. 72 mm l’ri» du meilleur ess.ii de I.1 
Fondation Emile Nelligan Suivi du film Dicàêns Un film 
de COns Gianlund, Hoyaume-Uni, 2002, 58 iiiin Piu du 
meilleur tilm jxiui la television AninwviSKiii A 140 au Au 
Musée nation.il des lieaiu-aits du Quèber Fntièe ,t$. 
etuduinls et Amis du Musée 2$ Info 643-2150

21 grammes ★ ★★★★ Drame De A. Gonzalez Inarritu

50 premiers rendez-vous (Les) ★ ★★ Comédie De Peter Segal

Annie Brocoli dans les fonds marins ★ ★ Conte fantaisiste De Claude Brie

Bienvenue à Mooseport ★ ★1/2 Comédie De Donald Petrie

Big FÏsh: La légende du gros poisson ★ ★★★ Conte fantaisiste De Tim Burton

Club de peur — Comédie parodique De Jay Chandrasekhar

IrKiS eSort' Ctiaresl, Des Chutes. Galeries de la Capitale. Lldo. StarCité; v.o.a Sainte-Foy. 

Décors virtuels. Texture de l'inidge de piètre qualité Général 1h18 (RB) Beauport. Des Chutes, Sainte Foy, L d .

Beauport. Charest, Galeries de la Capitale, Lldo, StarCité.

Un lournalistelBilly Crudup) tente de se réconciliei avec son pète (Albert Finney el Ewan
tahidé toute son existence. Fable merveilleusement illustrée sut le pouvoir rie I tniagiiuHoii Général 2h0b (GC) Sainte Foy.

Confessions d’une jeune diva

Contrecoups

★★ Comédie De Sara Sugarman

Les gentils organisateurs d'un club de vacances des Caraïbes sont Muvagenient assassines les uns après les autres 13 ans 1h44 

Beauport. Charest, Des Chutes, Sainte-Foy, Galeries de la Capitale._________

(RB) Beauport. Des Chutes, Galeries de la Capitale. Lldo, StarCité.

•kick Drame sportif De Charles S. Dutton
Une femme sans le sou (Meg Ryan) devient manager d'un boxeur noir (Omar Epps) Film sportil qui répond aux règles du genre 

13 ans. thSO. (RT) Beauport. Galeries de la Capitale. StarCité.

★ ★1/2 DrameDans l’œil du chat

Drame musical

De Rudy Baricello

Danse lascive 2; Les nuits de la Havane

Dernier samouraï (Le)

De Guy Ferland fhmégU'l?iettlpéls"detiï?hVes\nSruÆ^^
Général 1h26. (RB) Beauport, Charest. Des Chutes. Galeries de la Capitale. Lldo. start

★ ★★ Drame épique De Edward Zwick
Ip la niiprre de Sécession (Torn Cruise) est envoyé au Japon afin de moderniser l'armée de l'empereur, qui avec la attendez d'une Vande fresque historique guerrière, ftticace m,

Général. 2h25. (GC) StarCité.

mais convenu

Effet papillon (L’)

Effroyables jardins 

Eurotrip 

Gaz Bar Blues 

Golem de Montréal (Le)

Grande séduction (La)

Innocents

★ ★★★ Drame psychologique De Éric Bress et

J. Mackye Gruber

★ ★★ Comédie dramatique De Jean Becker
Quatre Français sont pris en otage par des nazis. Comédie qu, mélange le sourire el la chance avec bonheur Général 1h37. (RT)

nçais-- .
Beauport. Clap, StarCité.

— Comédie De Jeff Schaffer
Un jeune Américain parcourt l'Europe avec de“;;x copains et la som de I un de ceux-ci à la ^cherche de sa lolie correspondante 
berlS 13 ans. Ih30 Beauport, Charest. Galeries de la Capitale. Sainle-Foy, v.o.a.. StarCité.

★ ★★★ Chronique De Louis Bélanger

★ ★ Conte fantastique
Général. 1h25. (RB) Beauport, Sainte-Foy.--------------------------------------------------- ----------------- ---------------------------------------------------—

Charest. Galeries de la Capitale. Sainte-Foy.

★ ★ ★ ★ Drame sentimental
blantl mais fascinante, portée par de jeunes acteurs talentueux. Sexualité explicite 16 ans. 1h55. (VL) Clap. Sainte Foy

Invasions barbares (Les) ★ ★ ★ ★ Comédie dramatique De Denys Arcand

Jack Paradise - Les nuits de Montréal ★★ Film musical De Gilles Noël

Jeune fille à la perle (La) Drame historique De Peter Webber

Charest, Clap, Des Chutes, Sainte-Foy.________________________________________ ________________ ______ _____________ _
Dans la Hollande de 1665. une bonne (Scarleti Johansson) ravive l'inspiration du P®'"*'® "*'^'^** **
oér^L Unrëcit tin dont les Images sont des tableaux. Scarlett Johansson incandescente. Général 1h39 (GC) Cl^

Madame Brouette ★★★ Drame D. Mo.ssa S.n. Alsa
soignée. Personnages attachants. Trame musicale recherchée. Général. 1h44. (HH) uiap.

Maître à bord: De l’autre côté du monde ★★★
En 1805,1. capitaine O'»-» «Œ ("IT'.! S.TÆreLTp™Diamedleenlnres SSrS S. O.'Sr&B 81,18 (GCI SPnCM

Miaou ★ ★ ★ ★ Comédie fantaisiste

Mission sans permission ■*i-----------»d«n,.c OeBanFiennOin» iH’lSÆSrg . Lldo.

Mon frère l’ours ★★1/2 Film d’animation

Monstre Drame

D. A, Blase « B. Walle, XK'SSSS''!: ^SrESlTSSESŒ 

1h50 (NH) Beauport. Clap, Sainte-Foy. Lido.

Mystic River ★ ★★★★ Drame
De Clint Eastwood f3S°';^2■sufleCurtmSne^Sfemme. MaJîtbn'brSî^SLW^

InZKion remarquabte^ ans. 2h14 (GC) Beauport. Charert, Galeries de la Capitale. Sainfe-Foy.

Papillon bleu (Le) ★★1/2 Drame De Léa Pool

Passion du Christ (La) ★★ Drame De Mel Gibson

j;ciajg7j(i.ras=assa-5S
de la Capitale, Sainte-Foy, Lido.

Peter Pan ★★
Trots entants sont amenés dans le monde de Peter Pan (Jerernv Sumpter) ou ils devront affronter le Capi^ (Jason
ISMCS). Reprise respectueuse mais maladroite de l'aeuvre de J. M. Barrie. Général. 1h45. (NH) Beauport. baime i-oy.------------------

— Comédie d’épouvante Matthew Hastings ass*—Galeries de la Capitale, Lldo, StarCité.

Prophétie dos grenouilles (La)
D. GlAirt — ÿ» “ w rSiW* STc—“«.“Sc

Beauport. Clap, Sainte-Foy, Udo

Réellement l’amour
★ ★ ★ ★ ★ Comédie romantique De Richard Curtis

Retour à Cold Mountain

Roi et l’oiseau (Le)
★ ★★★ Film d’animation De Paul Grimault

13 ans 2h14. (RB) Sainte-Foy.

ans 2h30 (GC) Besuport. StarCité.
Un oiseau malicieux mine l’autorité d’un roi orgueilleux et contrecarre son plan d’épouser une bergère. Copie magnifiquement 

restaurée d’un classique de l’animation (jénéral 1h24 (RT) Clap.

Une jeune secrétaire (Maggie Gyllenhaal) développe une reWion
de p^oir et de soumission Scénario ingénieux Interprétation solide. 1h44 13 ans (GC) Cartier (v.o.a avec 1.1. trençais)^

* mml ** /»*•«*► bon eii»l
•topprortotto» «f * T>«»Wo* fKT,. ^*«7.
rmriçmam (GC) (nmptUMonpmr MartUtr Auâri rt MttrirttrWtmrut* T



LE SOLEIL CINÉMA I CRITIQUES Le samedi 2s kevkiek 2(mi4

.larkie Knlten ( Meg Kyan) et Luther Shuir (Omar Kppn, a droite) mmt deux ratés solitaires 
gui vont faire équipe et entamer une remontée irrésistible.

« CONTRECOUPS »

La Belle et la Bête
RÉGIS TREMBLAY

RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

I
l n’y a rien comiiu- les Ixais vii'ux trucs pour 
laper dans le iiiilli'! Surtout dans le mer­
veilleux inonde du s|)orl, (pii fonctionne s(“- 
lon des r(“>f|es hien établies, ('oniri’coitiis, un 

drame de boxe, en bturnit un exemple frappant.
l’our\'u (pi’il aceejile les ri'jfles d(‘ base et ipi il 

entre dans k* jeu, ramaleiir sera pris par la main 
(‘t amené à rea^fir selon le plan de match. Im|)a- 
rables, ces < ’(tntrccoiiiis !

La premk're renie de ce type de scenario 
consist!' à prendre un (k'butant ou un nenliLa* des 
[larieurs et de lui faire gravir les echelons de la 
gloire. La deuxii-me renie, c’est (pi’il faut bien 
des sui'iirs, des humiliations et des revers de for- 
tuiu’ avant d’arriver au but, histoire de rendre la 
victoire |)lus ni'alifianle. D’ailleurs, U' principal 
intéri't du ntaire ni' iTsiiU* pas dans le hd/i/ig 
nid, une chost* admisi*, acipiise, mais dans la dif­
ficulté pour y arriver. ( )ui, le naût de souffrir est 
un bon iiinrédient.

L’époipie étant à la suri'iichère, on a double la 
mise en nous offrant deux iindrrdisjs pour le [irix 
d’un, line espéci' (k* proni'amme double. Qu il 
s’agisse d’une histoire vraie nechiuini' rien au cal­
cul des niiniiujers... pardon, des producteurs du 
film. Il y a d’alxird le Noir pauvre, paumé, camé, in­
discipliné, fruste, de Luther Shaw (( )mar Kpps) ne 
va strictement nulle part, lü puis, il y a .hu’kie Kal- 
len (Men lly*iii), une femme énurt'v dans ce monde 
d’hommes (pi’est la boxi*. Klle n’c'st pas beaucou|) 
mieux lotie (|ue Lutlu'r : job minable, vie sentimen­

tale vide, orpheline. Mais jolie. I^lle va d’ailleurs 
s’en seiA'ir. 1 >eux clichés ambulants.

des deux ratés solitaires, (jUoi(|ue jeunes, beaux 
et en forme (pour la pholonénie), vont faire équi­
pe et entamer une remontee irrésistible. Lt c’est 
cette impression d’invincibilité qui nrise les spec­
tateurs, qu’ils soient hommes, en s’idi'iilifiant à 
Luther, ou femmes, en se |)renanl isair.lackie.

Le réalisateur dharles S. 1 )utton et la scénaris­
te Cheryl lùiwards ont misé sur une combinaison 
nanuuiite en copiant seiTilement les vieux dra­
mes sportifs. Aucune invention, aucune recher­
che, mais (,‘a marche !

On s’étonne tout de mênu' de la sim()lification 
outranck're des caraeli’res, en ces temps où les 
valeurs chauffent. Ici, on fait plut(“>t marche ar- 
rk’rc'. ('omme dans les contes de !’( )ncle .Sam, le 
Noir est un hodg, un instinctif sans cenelle qui 
ne demande (lu’à être ffuidé. Ht c’est la jolie Mlan- 
che (jui parle pour lui, ipii [X'nse pour lui. La Bel­
le et la Bête. L’âme et le corjis !

Le schéma est donc on ne peut plus simple, et 
les vrais amateurs s’y retrouvent aisément, 
(juant à Meff Byan, elle semble avoir pris un plai­
sir évident à parader en vêtements s(.‘xy dans un 
[letit milieu imbibé de ti'stostérone. A tout pren­
dre, elle n’est pas si différente des iiin-ups qui 
montent dans l’arène entre chaiiue round !

★ ★ ★ CONTHEC'OL’PS (VF. D’AtiAlNST THE ROPES). 
Dnime sportif de Charles S. DutUm. ScéruirUi. Cheryl Edwards, 
.■treeMty Kyan. DtmirEjgts. Titn Haly, Vmy Shalhtnth, CharlesS. 
IhtWai. .JoeCorUsi’. Kerry \\\ishinyV*n. É.-V. —13ans. 3h 15. 
,l«.r ('imjiU'X Odeun livauport (roUTies de ta Cajniale, StarCité.

« MIAOU ! >►

Le chat 
sort du sac

VALÉRIE LESAGE
VLESAGE@LESOLEIL.COM

Les amis des chats seront ravis car la race 
féline a le beau n'de dans lu comédie fan­
taisiste T/Zoom !, qui est sûrement le plus 
chouette film consacré aux ininous depuis les 

ArLsfochdt.s.
Tibber (Théo .Maasen), un journaliste timide 

sur le point de perdre son boulot par manque de 
flair pour les bonnes histoires, rencontre une 
bien (in'ile de dame. .Mademoiselle .Minoc-s (Cari­
ée Van Houten) est miffnonne et charmante, mais 
elle se comporte comme un chat: elle ffrifft'. 
ffrimpe aux arbres, marche sur les toits la nuit, 
chasse les souris et lui pique ses sardines.

(4ue faire avec cette chatte physiquement 
transformée en femmi' .' Tibber a bien envie de 
la renvoyer passer la nuit dehors, mais .Made­
moiselle .Minoes a pour lui un beau scoop qui lui 
évitera le conffédiement annoncé.

Kn tKihanffe d’un toit et de nourriture, il en fait 
son assistante et profite ainsi des vastes 
connaissances des chats, témoins de toutes sor­
tes d’incidents malheureux de la vie humaine.

La carrière de Tibber dt-colle à la vitesse d’une 
fusée car le ser\ ice de presse des chats est for­
midablement efficace, mais voilà, le journaliste 
devient un peu pari'sseux.

Quand .Minoes lui apjirend que le riche homme 
d’affaires qui fait vivre la ville et finance les 
(l'uvres de charité n’est pas le bienfaiteur que 
tout le monde imajfine, il refuse d’y croire. Tout 
à coup, il ne considère plus les témoifjnajfes des 
chats comme une source sûre.

.Mademoiselle Minoes et Bibi, la petite voisine 
d’en bas (Sarah Bannier), lui font bien compren­
dre son manque de couraffe et le voilà qui s’im­
plique dans une vraie enquête journalistique 
pour confirmer les témoiffnaffes félins. 11 déterre 
de sales histoires, mais en paie le prix puisque 
personne n’est prêt à enteniire la vérité.

Les chats, qui sont des victimes du méchant 
homme d’affaires, n’ont pas dit leur dernier mot ! 
.Après tout, ils sont très bien équipés pour éfrra- 
ti)fnt'r une imafje trop parbrtte...
Minou !, qui nous vient des Bays-Bas, est une 

comédie savoureuse qui possède le don de faire 
réfléchir en même temps qu’elle émerveille. On 
[irend un malin plaisir à entrer dans la vie de ces 
chats qui se parlent et qui n’ont pas une très hau­
te opinion des humains en jîénéral. «Qu’est-ce 
que ça nous apporte sinon (les piqûres chez les 
vétérinaires et des colliers antipuces‘.i* », se de-

Mademoiselle Minoes (Carice Van Houten) est 
charmante, mais elle se comporte comme un chat: 
elle griffe, grimpe aux arbres et marche sur les 
toits la nuit.

mande une robuste chatte de jkiuttière.
Dans cette histoire amusante, les chats sont 

des exemples de sajjesse, de counqîe, d intéjjri' 
té et de solidarité. C’est par eux que les humains 
deviennent meilleurs.

Le film questionne notre relation aux animaux 
et à l’environnement. 11 aborde aussi, toujours 
avec beaucoup d’humour, la superficialité des 
médias, leur dépendance au milieu des affaires, 
la corruption en politique et le pouvoir des appa­
rences.

L’univers visuel créé pour le film est très réussi. 
Les minous imimés par ordinateur côtoient iq^va- 
blenient les coml'diens en chair et en os. C’est tel­
lement bien fait qu’on se prend à rêver de partici­
per au.\ conversations nocturnes sur les toits !

Les doublures, réalisées par des comédiens 
d’ici, sont assez soifjnées pour qu’on finis.se par 
oublier que le film a été tourné en néerlandais.

Minou ! est un film intellitfent, dnMe, rythmé et 
merveilleux. On ne s’ennuie pas une seconde.

C’est un bonheur d’enfant à partajîer avec les 
fîrands.

★ ★ * ★ MUOU ! ( V.F. DE MINOES) Comédie fantaisiste 
réalisée par Vincent Bai. Scén.: Tamara Bos, Bumy Bos et Vin- 
cent Bal, d'après le roman •.Miaou!• d'Annie M.G. Schmidt 
Piwt: Walther Vanden Ende. .Vm. : Peter Vermeersch. Avec Cari­
ce Van Himten (.Minoes), Théo Maasen ( Tibber) et Sarah Bannier. 
Pays-Bas—3003. Ih37. Générât Clap, Beauport, Charest Des 
Chutes. Galeries de la Capitale, StarCité.
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